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D’OTTAWA LE PAPE EST MORT
!La Chambre vote deux fois con­

fiance à Mackenzie King. —

Par une imposante majorité de 
100 voix et de 106 voix respective­
ment, la Chambre a voté l’adresse 
en réponse au discours du trône, le 
jeudi 2 février, en rejetant les deux 
amendements présentés par !’oppo­
sition conservatrice et le groupe 

. , . . ... . ... | C.C.F. C’est le premie; vote de laLes conservateurs dont la cause c.st plus cjuo boiteuse et dont les qui assure ainsi solidement
chances de succès sont plus problématiques que jamais, se préparent à l’administration du gouvernement 
répéter leur campagne hypocrite de 1911. Etroitement unis aux tories, Mackenzie King et sa politique pro- 
ils posaient alors en nationalistes devant les électeurs de la province de gressive telle qtTébauchée dans le 
Quebec. Trop les ont crus ! Mais, leui volte-face a été si odieuse, une | L’amendement conservateur qui 
fois au pouvoir, qu’une telle tentative n’aurait aucune chance de réussir, reprochait au gouvernement fédéral 
aujourd'hui. ide n'avoir pas adopté les moyens de

C’est pourtant ce que les conservateurs du Québec ont dans l’idée. (économique! aTtédéfait pà/ 'un 
Tout en étant des bleus liés aux tories, iis vont s'affubler encore une vote de 155 voix à 55 : et l'amen-

Les Impuretés des purs
Révélations de M. Leduc 

ancien ministre de M. Duplessis

Dans le comté de Terrebonne

fois du costume nationaliste.
Tl leur faut, pour cela, un préjugé à exploiter et un chef.
Le chef, c'est M. Héon, le député d'Argenteuil. Le prétexte, c’est la 

guerre où. disent-ils, les libéraux nous conduisent.

dement C.C.F qui exigeait de re- 
dresseï les conditions actuelles par 
un contrôle des institutions finan­
cières et des entreprises monopoli- 
satriecs, a été renversé par une ma­

jorité encore plus forte grâce au 
Ah! les tartuffes! Ils sont toujours les mêmes ; comme les Bourbons, ' vote ne 189 voix à 23. Tout le groupe

ils n’ont rien oublié ni rien appris. , conservateur a voté, en bloc contre
‘‘ Il amendement C. C. F. tandis que

Dans un prochain artii le, nous parlerons de leur chef Iléon, “au long les partisans C C. F. s’étaient ral- 
bee emmanché d’un long cou Le bec. M. Duplessis le connaît puisqu'il pige liés aux conservateurs dans le pre-
dans sa crèche , le cou. M. Manion le connaît aussi puisque, après son mier vote. .. . I

MUc Agnès MacPha.il et les adhe- !élection comme chef conservateur-tory, il s’est jete au cou de M Héon rents' c!u"crédit So-ial ont appuyé 
pour le remercier de son appui. l’amendement C. C F. présente par i

Aujourd'hui, nous voulons souligner la mauvaise foi des conserva- H:!?’ ^'°,o<;is''V0,r^*1.' '?ai,s les deux j

Une grande tombe vient de s'ouvrir. 
Hier soir, à 11.30 heures, Sa Sainteté le 
Pape Pie XI rendait son âme à Dieu, à 
Vâge de 81 ans et après dix-sept ans de 
pontificat.

Cette perte plonge dans le deuil 
VEglise, toute la chrétienté et le monde 
entier où la voix de Villustre pontife 
était toujours entendue avec respect.

Nous nous inclinons pieusement sur 
la tombe du Souverain Pontife Pie XI 
dont l’âme éminemment apostolique est 
retournée à Dieu après un long pontifi­
cat chargé de mérites et lumineusement 
inspiré par la doctrine du Christ.

TRAVAIL ET SECOURS DIRECTS

l'n ami
leurs qui reprochent au chef libéral Mackenzie King, de vouloir que le bfe-'canadietmé^^MM5 a°-\V ^îcil'et NORD, nous écrit :
Canada participe à une guerre étrangère et extraterritoriale |J.-S.Vaylor. ont voté' contre cet j -Le programme du gouvernement

Faisant silence sur les déclarations réitérées du premier ministre qui amendement, pour s'allier aux libé- King dont parle votre article dans 
affirme et assure que sa politique n’est que de pourvoir a la défense Telle fut la conclusion du débat l’Avenir'du Nord <— 27 janvier 1939 
nationale, ces bleus, amis, disciples et alliés des tories, reprochent à M. sur l’adresse qui a occupé quatorze '• me parait à la fois nécessaire 
Kmg d avoir fait sienne la doctrine de Laurier qu'ils faussent à dessein, jours de session et qui a mis aux et sage. Il ne repose sur aucune

. . . , , . prises le chef du gouvernement et iripnin^ip ,rni« cm- iPc hr.cnint PViLa- 16 janvier dernier, le premier ministre a cite une declaration de sc..s ministres avec le chef conserva- laeolo-le- mali SUI ies besoins eu-
Laurier où il est dit que "si l’Angleterre est en guerre nous sommes en teur et ses principaux lieutenants. Nents et avoués de 1 heure présente: 
guerre 1________________________________________________________________________

Les conservateurs de notre province, pécheurs en eau trouble, négli- , 
gem tout le reste de la citation et concluent que ces mots veulent dire que ’ 
le Canada doit prendre part a toutes les guerres de l’empire en envoyant 
des soldats dans les pays étrangers.

Or. coupant court, pour le moment, à tout commentaire sur la tar­
tufferie politique de ces futurs passés nationalistes, donnons tout le 
passage du discours de sir Wilfrid Laurier cité à la Chambre des députés, 
le 16 janvier 1939, par M Mackenzie King :

fidèle lecteur de l’AVE- et il adopte les seules méthodes
pratiques qui concilient le but à 
atteindre avec la dignité des ci­
toyens de ce pays. Le secours direct 
sans nul doute, coûterait moins nue 
ces travaux : mais il créerait une 
classe humiliée et démoralisée qui 
jamais peut-être ne pourrait re­
monter à son ancien niveau. Et de 
plus. !e spectacle de cette armée 
employée par l'Etat rappelle à l'en­
treprise privée sa propre faillite, les 

j responsabilités qu’elle élude ou ne 
peut porter, et les menaces de l'ave­
nir si elle se démontrait définitive­
ment impuissante. C'est pourquoi, 
aux Etats-Unis, les grandes indus­
tries et leurs porte-voix politiques

Les milieux catholiques allemands tion des rapports entre l’Eglise et favorisent le secours direct II leur 
bien informés de ce qui se passe l'Etat, que l'Association des Juristes permettrait de l’aveugler plus faci- 
dans les états-majors des autorités nationaux-socialistes a été chargée lement sur la crise présente et ses

Informations internationales
Que prépare le llle Reich contre 

VEglise catholique ?

d'élaborer.
Elle comporterait une abrogation 

pure et simple du Concordat de 1933 
qui serait remplacé par une loi de

me n’aurait pu lui procurer. égard.
I-a nouvelle tactique

Ceux-ci se sont rendu compte que 
les récentes persécutions contre les 
Juifs avaient produit très mauvais 
effet, non seulement hors d'Allema­
gne, et notamment dans les pays

“Si l’Angleterre est en guerre nous sommes 
en guerre et EXPOSES AUX ATTAQUES. Je ne 
dis pas que nous serons toujours attaqués, JE 
NE DIS PAS NON PLUS QUE NOUS PRENDRIONS anglo-saxons, mais encore jusque 
PART A TOUTES LES GUERRES DE L’ANGLE- dans !.es ra»&s dl1 PeuP'.c allemand 
TERRE; seules les circonstances sur lesquelles 1111 -llieme en ont ure cettecon-
„ , ’ . .. ^ elusion qu il leur fallait se montrerle parlement canadien sera appelé a se pronon- prudenls quand lls voudraient pro- 
cer et à formuler un jugement aussi éclairé que céder à la mise au pas des Eglises et 
possible nous guideront dans la matière.” (compléter, par la confiscation d'une 

! partie de leurs biens, la “contribu-
;tion“ infligée aux Juifs.

Ces derniers temps, les conféren­
ces! le bon sens même et la formule de la plus saine politique cana­

dienne nationale, celle que préconise et défend le parti libéral dirigé par
Mackenzie King. j ces se sont succédées au Ministère

Si l'Angleterre est en guerre le Canada l’est aussi puisqu’il peut être dPS Cultes du Reich et à la maison 
attaqué par les ennemis de l'Angleterre. C'est pourquoi nous devons brune de Munich sur ces impor- 
organiser la défense de notre pays. J tants sujets. C'est l'avis des "modé-

Avec Laurier nous disons qu'il ne s'en suit pas que nous prendrons , rés" qui parait devoir l'emporter. Ils 
part à toutes les guerres de l’Angleterre. Le seul souci des intérêts de la estiment que la lutte contre le chris- 
nation canadienne doit et devra mous guider.

Telle est la politique libérale qui ne lie en rien la liberté d’action du 
peuple canadien.

Les conservateurs-tories au faux-nez nationalistes jouent de nouveau 
la comédie, quand, au nom du patriotisme, ils accusent les libéraux d'être 
des impérialistes militaires. Ces gens-là. M. Héon en tête, sont les descen­
dants en ligne directe des farceurs de 1911 qui. affublés de l’étiquette 
nationaliste, dénoncèrent la marine de Laurier et de Borden, puis, 
aussitôt élus, votèrent sur la demande de leur vrai chef Borden, un 
tribut de S35.000.000 à la marine de guerre de l'Angleterre.

tianisme ne doit point se poursuivre 
sous la forme d'une attaque menée 
de front, mais comme “mouvement 
tournant et enveloppant".

Au lieu d'abolir, par exemple, les 
impôts levés en faveur des églises et 
de supprimer les subventions qui 
leur sont accordées, le Gouverne­
ment leur imposerait “un sacrifice 
national", c’est-à-dire le versement 
d'une contribution consentie "dans

“Je suis Canadien d’abord et jusqu’au bout, . .. . ,

et je ne cesse un seul instant de l’etre. Je sms nouveUe offensive se prépare, dans 
sujet britannique par naissance, par tradition, ie nie Reich, contre i Eglise catho- 
par conviction, par la conviction que ICS inStîtU- hque. Us sont même renseignés sur 
tions britanniques ont apporté à ma terre natale la manlère dont les nationaux-so-1 l’Etat, cette loi soumettrait au con- 
line sécurité et une liberté qu’aucun autre réqi- c!a^-stes entendent procéder à son j trôle du Ministère des Cultes toutes

~ 9 Kcr*rr\ les communications de l'épiscopat
avec le Saint-Siège, elle interdirait 
les processions, les pèlerinages et les 
Semaines religieuses ainsi que les 
Congrégations, dont quelques mem­
bres ont été impliqués dans les pro­
cès de moeurs Leurs biens seraient 
confisqués.

Quant aux autres Congrégations, 
l'enseignement et l’assistance aux 
malades leur seraient interdits et 
leurs biens seraient administrés par 
un fonctionnaire du Ministère des 
Cultes.

A l'âge de 18 ans, tout citoyen 
allemand devra déclarer s'il désire 
adhérer à une église. L'omission de 
cette démarche équivaudra, même 
pour les baptisés, â l'abandon de 
leur Eglise. Tous ceux qui auront 
déclaré ne vouloir appartenir à au­
cune église ou, faute d'une déclara­
tion, seront considérés comme tels, 
seront portés comme sans-Dieu sur 
les registres publics. La loi interdi­
rait même de baptiser les personnes 
de race juive et de conférer l’ordi­
nation â un non-Aryen.

Ce que les nazis reprochent 
aux chrétiens

Les causes de cette recrudescence 
de mesures de rigueur projetées con­
tre les chrétiens s’étalent à toutes 
les pages de la presse nationale- 
socialiste.

L’organe de M. Himmler, le 
Schwarzes Korps, a écrit récemment 
que n’est pas Juif seulement qui­
conque appartient à la race juive, 
mais chaque citoyen allemand qui 
sc refuse à approuver la politique 
nationale-socialiste.

Le même journal a continué à 
s'en prendre â ceux qui, durant la 
crise de septembre, sc sont réjouis 
du maintien de la paix et se sont 
conduits en déserteurs, parce qu'ils 
ont manqué d'enthousiasme pour les 
buts de l'expansion nationale-socia­
liste.

Les couvents sont accusés de mal 
cultiver les terres qui leur appar­
tiennent et de diminuer, par là. le 
rendement de la production agri­
cole du Reich.

Il va de soi que le Saint-Siège a 
sa part, sa très large part, de ces 
attaques. Il a reçu ces derniers 
temps la visite du cardinal Munde­
lein. archevêque de Chicago, "rouge 
et marxiste", dit l'AngrifT, qui en

causes : et surtout il empêcherait 
les esprits de voir aussi clairement 
où git le point faible de nos systè­
mes Sans doute il reste un vaste 
champ à l'assistance directe ; niais 
ce champ est distinct, il se fonde 
sur d'autres devoirs, et ne doit pas 
être confondu avec la reconnais­
sance du droit au travail dans toute 
société qui veut vivre.

L. D. •

Il y aurait bien des choses édifian­
tes à relever dans le discours de 
l’ancien ministre de la voirie, M. 
Leduc, que M. Duplessis a mis à la 
porte de son cabinet pour tripoter 
plus à son aise les contrats, les sou­
missions. les travaux et le patro­
nage.

Retenons, pour aujourd’hui, que 
le chef du parti des Purs rejetait les 
plus basses soumissions pour favo­
riser des favoris.

M. Leduc en a donné plusieurs 
exemples.

Signalons aussi les faits suivants 
qui concernent les travaux de voi­
rie dans le comté de Terrebonne :

LE SCANDALE DES EXPRO­
PRIATIONS

Chambardement nuisible
A notre arrivée au pouvoir, les 

causes d'expropriations de la voirie 
étaient soumises à la Commission 
des services publics, qui s’était spé­
cialisée dans ces litiges et y avait 
établi une jurisprudence et des pré­
cédents. Le premier ministre, dans 
son désir de chambarder le plus pas­
sible la législation de l’ancien gou­
vernement. a fait adopter par la 
Chambre une nouvelle loi d'expro­
priation qui a été cause que nous 
avons essuyé toutes sortes de retard 
dans l’exécution de nos travaux, 
sans compter que certaines disposi­
tions de la loi rendaient très oné­
reux pour le ministère ces procès en 
expropriation. Je ne crains pas 
d'affirmer que sur une route en par­
ticulier. la grande route que nous 
avons construite pour conduire à 
Saint-Jérôme, la nouvelle loi d’ex­
propriation a été cause que la voirie 
a dû payer cent mille dollars de plus 
que si l'ancienne loi avait été en vi­
gueur.

IT “GRAFT" DE L'ORGANISA­
TION U. N.

Nous avons aussi été en butte, à 
la voirie, aux menées d'organisa­
teurs de comtés — des organisateurs 
de l'Union Nationale — qui pre­
naient un prélèvement sur le coût 
de charroyage. Ces gens payaient 
.90 cents aux cultivateurs, alors que 
l'entrepreneur versait S1.25.
"SI AU MOINS VOUS ACHETIEZ 

MA MAISON”
Je vous ai cité tantôt un cas d’ex-

Hier et aujourd’hui
Au sujet des réclamations territoriales

Les puissances victorieuses de averti le monde en termes non équi- 
1918 paient cher aujourd'hui la voques que l'Allemagne n'a pas l’in- 
paix de Versailles qu’elles ont vou- ten tion de renoncer à son ancien 
lue la plus onéreuse possible pour domaine colonial

Leur vrai chef d'aujourd'hui, le Dr Manion, digne successeur des ppnérêt de la communauté natio-
Bordcn, Melghen et Bennett, est un impérialiste militaire que les natio- 
■iaïeux de 1939 suivront docilement comme les natinnalcux de 1911 suivi­
rent leur chef Borden, après avoir battu Laurier. #

Les libéraux ne veulent pas payer tribut à la marine anglaise, ainsi 
que le voulurent les conservateurs en 1912 ; les libéraux ne veulent pas 
que le Canada prennent part à toutes les guerres de l'Angleterre, comme 
le veulent les chefs conservaturs ; le Canada ne veut pas se lier d'avance 
et s'attacher comme un esclave au char de l'empire, comme le veulent 
Manion et Meighen. les généraux du parti conservateur-tory dont les 
conservateurs de la province de Québec font le jeu comme en 1911.

Ils ont beau être masqués, le peuple les connaît et les reconnaît.
* J El’.

E F ï « F F O mables 1,0 = l’aisance, l'clé-
gunce île leurs manières font que 
les cérémonies se passent avec éclat. 

LE SENATEUR DANDUHAND Notre confrère donne comme
Nous lisons dans le Canada : exemple de cete belle tenue, l’att.i-
Le Standard de samedi dernier .se I nde de l’honorable M. Dandurand, 

réjouit que le sénateur Raoul Dan-'iors (|e l’ouverture de la session du 
durand soit membre du comité gou- Parlement d’Ottawa. Tous les yeux 
vernemcntal auquel est confiée la ,Se tournaient avec admiration, af- 
rcdoutublo mission de préparer le firme-t-il, vers cet homme de soi- 
voyage de Leurs Majestés au Canu- xanle-dix-sept ans, droit, immobile, 
(la II écrit : à rôt,x du trône de Son Excellence

En des occasions de celte sorte, le Loixl Tweetlsmuir, et gardant sans 
Canada a la chance d’avoir encore broncher la même position pendant 
un représentant de la vieille école io;; deux heures de la cérémonie 
des gentilshommes courtois et ai- (Suite à la deuxième page)

nalc et comme amende honorable 
de l’attitude antipatriotique du haut 
clergé", durant la crise de l’autom­
ne dernier.

On obtiendrait, par cette voie, les 
mêmes effets financiers que ceux 
que pourrait produire une saisie to­
tale et l’on éviterait par là les cri­
tiques de l’opinion publique tant en 
Allemagne que dans les autres pays.

On s’est demandé aussi, dans ces 
conférences de Berlin et de Munich 
s’il convenait de remplacer le chris­
tianisme par une religion d’Etat ou 
s’il ne valait pas mieux, tout en le 
conservant avec scs deux églises, 
catholique et protestante, sc borner 
à l’adapter à l'Idéologie raciste. 
Supprimer ou fausser l'Evangile, tel 
serait le dilemno. Les “modérés” et, 
dit-on, le Führer lui-même, seraient 
favorables à la tactique du faux 
Christ, moins dangereuse et tout 
aussi efficace, pensent-ils, que celle 
de l’Antéchrist.

Un projet de réglementation des 
rapports entre l'Eglise et l'Etat 
Il faut aussi s’attendre, disent les 

mêmes milieux catholiques alle­
mands, à une nouvelle réglementa-

les vaincus.
Les auteurs du traité de Versail­

les. grisés de leur succès, bien mé­
rité du j'este, ont manqué de prévi­
sion. Ou plutôt, ils ont péché par 
excès de prévision, de fausses prévi­
sions. lis se sont obstinés à voir 
dans l’avenir une Allemagne de plus 
en plus abattue, divisée, ruinée, sou­
mise Partant d'une conception si 
étroite de la psychologie allemande, 
iis ont fait passer l'ancien royaume 
du Kaiser exilé, par les Fourches 
caudines d’une vengeance légitime 
il est vrai, mqis irréfléchie.

Ils avaient compté sans une Alle­
magne régénérée, même si cette 
transformation s'est opérée au mé­
pris des principes religieux et de la 
saine raison, à plus d'un point de 
vue

Ils ont tailladé la carte de l'Eu­
rope. au mépris du droit des peu­
ples à disposer d'eux-mêmes, tout 
en reconnaissant ce droit et en le 
faisant proclamer à Versailles.

Cette attitude paradoxale devait 
avoir une répercussion inévitable 
sur la politique d'après-guerre, mê­
me si la réaction devait sc produire 
longtemps après le conflit. Les na­
tions spoliées et divisées — même 
si elles avaient mérité leur sort — 
ne seraient pas lentes à proclamer, 
dès la première occasion favorable, 
le droit qu'elles ont à disposer d’el- 
les-mèmes.

En 1919. l'Allemagne ne pouvait 
pas éviter le sort que ses puissants 
vainqueurs lui imposaient. Elle 
conservait néanmoins le privilège 
de prendre sa revanche le jour où 
elle se sentirait plus forte qu’eux.

Aussi bien, depuis quelques an­
nées. l’a-t-on vue reprendre petit à 
petit son ancien territoire morcelé

propriation, je veux vous en parler 
de nouveau. Pour la reconstruction 
de la route de Sainte-Rose à Saint- 
Jérôme, nous avons décidé de passer 
en arrière du séminaire, au lieu de 
se perdre dans les méandres de la 
route qui nous conduit dans les par­
ties les plus encombrées de cette 
municipalité. Ijz supérieur du col­
lège. une fois que la chose fut déci­
dée. m’a lui-même félicité de ce 
changement, me faisant observer 
très justement que le dimanche, la 
circulation était tellement intense 
que tout service religieux était ren­
du Impossible. L’opposition fut très 
tenace, mais nous avons tenu bon. 
Pendant les pourparlers, l’un des 
tenants des routes au milieu des 
villages me dit : "Si au moins vous 
achetiez ma maison".

Nous avons d'autres révélations à 
faire au sujet de certaines expro­
priations. Les Purs seront surpris 
en flagrants délits de favoritisme 
aux dépens de la province.
LES FAVORIS DE M. DUPLESSIS

PREFERES AUX PLUS BAS 
SOUMISSIONNAIRES

M. Leduc, l’ancien ministre de la 
voirie, a aussi déclaré ce qui suit, à 
l’Assetnblée législative :

M. DUPLESSIS FAVORISE LA 
HIGHWAY PAVING DE 

FRANCESCHINI
En même temps que ce contrat de 

Saint-Eustache-Oka, je dus donner 
le contrat pour Sainte-Agathe- 
Saint-Jovite. C’était au mois de 
septembre 1937, au moment de mon 
départ pour le congrès des bonnes 
routes au Nouveau-Brunswick. Je 
crois bien que si je n’avais pas été 
victime d’un accident d’automobile 
en Nouvelle-Ecosse, je n’aurais plus 
été ministre à mon retour.

Sur ordre du premier ministre, le 
contrat ne fut pas octroyé au plus 
bas soumissionnaire. Le premier 
ministre favorisait la Highway Pa­
ving. dont le président est M. Fran- 
cheschini. Sa soumission était de 
§200,000 plus élevé que l’autre. Avant 
mon départ pour les provinces ma­
ritimes. je posai un acte qui empê­
chait que le contrat fût octroyé à 
un prix autre que celui du plus bas 
soumissionnaire. I! fut accordé à la 
compagnie de M. Francheschini au 
prix du plus bas soumissionnaire.

L U. N. EXIGEAIT QUE TOUT 
COUTAT CHER

Mais les choses ne devaient pas en 
rester là. Dès le mois de janvier, 
première tentative infructueuse 
pour m’arracher une révision à la 
hausse des prix du contrat Sainte- 
Agathe- Saint -Jovite.

A la mi-juin, une dizaine de jours 
avant mon départ, nouvelle pression 
pour obtenir une révision des prix. 
On mit sur pied la grosse "batterie” 
du parti. On changea d’avocat. Je 
résistai, mais je dus sortir du cabi­
net. Et actuellement, on travaille, 
au ministère de la voirie, à la ré­
vision des prix de ce contrat dans le 
sens désiré par l’entrepreneur.

ON COMPLOTE UN VOL DE 
S300.000

Cela se chiffre par un §300,000 de 
majoration.

C’est au traité de Versailles que 
nous devons les bouleversements ac- ! 
tuels de la politique internationale.1 
Ce sont Lloyd George, Wilson et 
Clemenceau qui nous ont préparé, 
faute de prévision, les alertes qui 
mettent les chancelleries et les mi­
nistères sur les dents, et soulèvent 
quelques relents de poudre bientôt 
dissipés, grâce à la soumission de la 
démocratie.

Voilà pour hier : Rhénanie. Au­
triche, Tchécoslovaquie. Les pays 
signataires de Versailles ont laissé 
l'Allemagne rentrer en possession 
de ces trois pays pour éviter trois 
conflits, pour donner une suite logi­
que au droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes, bien que. sauf dans 
le cas des Allemands des Sudètes, 
ce droit ait été imposé par les Nazis 
aux peuples reconquis, et peut-être 
aussi, dans une certaine mesure, 
pour reconnaître tacitement mais 
effectivement, l’erreur de Versailles, 
et la réparer ...

Voici pour aujourd’hui mainte­
nant : c’est au tour de l'Italie à 
faire valoir ses revendications ba­
sées non pas sur ses droits lésés par
des traités onéreux, mais sur ses ____________________________________
"aspirations naturelles". Il s’agit,
de ITtalie qui a combattu l'AUema- lice d'au-delà des Alpes, 
gne aux côtés de la France, pen- | C'est pourquoi, ces trois démocra- 
dant la grande guerre, de l'Italie . ties ont décidé d’opposer un front 
quia été partie au traité de VerSail- commun à toute nouvelle revendl- 
les qui l'a passablement ignorée, à cation territoriale, d’où qu’elle vlen- 
la vérité, mais non maltraitée. ' ne.

Mais pourquoi se venger sur la j Hier, le Führer, grâce à des coups 
France de l’injustice qu’elle a subie d’audace inouïs, sans autre difllcul- 
en 1919 et que son représentant au- ' té que les complications diplomati- 
rait dû lui éviter ? Le Canada a-t- ! nues, vite écartées, annexe trois 
il retiré plus d'avantages que l’Ita- territoires à l'Allemagne, 
lie, pour s'être porté au secours des Aujourd’hui, le Duce rencontrera 
Alliés ? ! trois grandes nations sur son che-

Comme on le voit la conduite des 
Purs est bien différente de leur onc­
tueux et vertueux “catéchisme poli­
tique" de 1936.

Le vil plomb de leurs principes 
dorés apparait enfin aux yeux de 
tous ceux qu'ils ont trompés.

L'histoire scandaleuse du pit de 
sable Calvé-Barrette n’est qu’un 
échantillon de la dilapidation des 
fonds publics, du patronage véreux 
et du favoritisme éhonté qui se pra­
tiquent dans toute la province de 
Québec que les Purs devaient régé­
nérer.

VICTOR.

La Grande-Bretagne, la France et- min, s’il lui prend la fantaisie de 
conclut à une alliance entre le Va- j selon le caprice du vainqueur. Hitler ; les Etats-Unis connaissent les véri- satisfaire les “aspirations naturel- 
Liean et le Président Roosevelt a promis n’avoir plus aucune récla- ; tables raisons qui poussent l’Italie les" de son peuple, 
contre le llle Reich. Imatton à faire en Europe, mais il a à marcher sur les brisées de son al- j W. E.
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Chronique

BAVARDS

Savoir se taire, comme la maîtrise de cette 'science" nous semble 
difficile ' Et. à bien y penser, il n'est pas moins ardu de parler quand 
nous y sommes obligés Telles sont les considérations qui se présentent 
à l'esprit de celui qui écrit quand, sa plume en main, il cherche quoi 
confier à la feuille blanche qui le supplie.

Cette sensation étrange a tout de même un avantage : celui de me 
permettre d'en disserter un peu . .

Je ne crois pas exagéré de dire que tout le monde est bavard, mais à 
des degrés différents. Car il faut se souvenir qu'il n'est pas nécessaire 
de parler pour être bavard au sens ici entendu. Aussi paradoxal que cela 
puisse paraître, je soutiens qu'un simple geste, un signe de tète, un 
silence même peut révéler autant qu'une longue phrase.

Et les "grands bavards", ceux auxquels l'opinion générale a épinglé 
cette étiquette, quelle oeuvre font-ils ? Une de démolition le plus souvent. 
Ils font leurs délices à se réunir pour critiquer tous et tout et la plupart 
du temps sans trop savoir pourquoi.

D'autres individus ne cessent de leurrer les gens par des propos 
fantasques et des projets incohérents auxquels, naturellement, ils ne 
donnent jamais suite Des phrases ronflantes et des promesses, c'est l'art 
où iis excellent Et. le moment venu de concrétiser leur bavardage, ils 
trouvent le moyen de s'esquiver en réitérant leur chanson sur un autre 
ton.

Mais la mièvrerie atteint son paroxysme quand elle est incarnée 
dans ces êtres répugnants qui passent leurs journées à biaiser sur le 
compte de celui-ci ou de celle-là. à juger les autres et à salir leur réputa­
tion. A les voir, on dirait des envoyés célestes qui ont charge de toutes 
les âmes,... sauf de la leur !

Bien que leur venin ne soit pas toujours mortel, il n’est pas rare de 
rencontrer d’innocentes victimes de ces mauvaises langues qui peinent 
sous le poids d’une honteuse calomnie.

Quelle satisfaction les bavards trouvent-ils dans ce jeu si mesquin ? 
La question d'intérêt personnel mise de côté, personne n'a jamais pu 
résoudre cette énigme. Voilà ce qui me fait croire que cette habitude 
mauvaise peut facilement être enrayée si vraiment elle ne comporte 
aucun attrait intrinsèque.

Nous devons y travailler en bavardant un peu aussi nous-mêmes, 
mais d'un bavardage vraiment utile pour la société. Pourquoi mettre la 
parole au service d’une oeuvre si basse, quand elle peut faire tant de 
bien ? Souvenons-nous du bon mot prononcé par un ami au bon mo­
ment. mot qui nous a transformés, encouragés ou consolés, puis agissons.

TOUCHATOC.

La visite de la mission française 
Maria Chapdelaine

Elle arrivera à Québec te 12 ou le 13 août. — Le 
25e anniversaire de la publication du roman 
de Louis Hémon. — Le congrès de Vassocia- 
tion de Henri Capitant.

MELI - MELO Ceci, déclara le président, est très 
simple et ne contient absolument 
rien de neuf.

(Suite de la première page)

"It appeared afterward that hardly 
a person in the Chamber had failed 
to notice this remarkable fact, each 
pair of wandering eyes sooner or 
latet coming to rest on this magni­
ficent little figure, so erect, so still.”

Lorsque le roi et la reine arrive­
ront au Canada, ce ne sera pas la 
première fois que le sénateur Dan- 
durand aura l’honneur de parler au 
chef de la maison régnante de 
Grande-Bretagne, à un souverain 
britannique Le Standard rappelle, 
en effet, que l'actuel leader du Sé­
nat fut le dernier des ministres de 
tous les Dominions à adresser la pa­
role au roi Georges V. en décembre 
1936. Mats M. Dandurand avait dé­
jà été reçu par Edouard VII. en 
1906. au palais de Buckingham.
"Lorsque ie roi Edouard entendit 
qu'on lui présentait NT Dandurand 
comme venant du Canada, il l'ac­
cueillit en parlant français et lui 
dit ie plaisir qui! avait eu de re­
monter le cours du Saint-Laurent, 
vingt années auparavant.

Tous ceux qui connaissent le sé­
nateur Dandurand sont étonnés du 
nombre et de l'importance des tra­
vaux qu'tl accomplit quotidienne­
ment. Le Standard analyse les rai­
sons ce ce: immense labeur Mais 
c'est le leader du Sénat qui a expli­
qué cette extraordinaire activité.
‘■Quand on lui demande comment 
il peut supporter une telle fatigue, 
il répond : "De même que les êtres 
humains se nourrissent de pain, le 
cerceau doit s'alimenter de travail 
pour sauvegarder son activité et son 
agilité." Admirable leçon, que nous 
ne voulons pas oublier.

“N'AYEZ PAS PEUR DF. LA VIE"
Parlant au banquet annuel des 

Anciens de Polytechnique, samedi 
soir, au Cercle Universitaire, l'hono­
rable P.-J.-A Cardin, 'ministre fé­
dérai des travaux publics, a affirmé

confiance dans l’avenir de notre 
pay et engagé les jeunes hommes 
de son auditoire à ne pas avoir peur 
de la vie Ses paroles furent vive­
ment applaudies, surtout par la 
trentaine de polytechniciens de la 
63e promotion, qui finiront leurs 
études cette année et qui étaient au 
nombre des deux cents convives.

M. ROOSEVELT RECTIFIE
Vendredi dernier, le président 

Roosevelt a nié avoir jamais affir­
mé que la frontière américaine était 
sur le Rhin et il a qualifié ce faux 
rappel de "mensonge délibéré”.

M.Roosevelt, qui s'adressait aux 
journalistes a affirmé également 
navoir jamais dit que la frontière 
des Etats-Unis était en France.

II a dit que les différentes ver­
sions de sa conférence de mardi 
dernier avec la commission militaire 
du Sénat avaient donné une fausse 
impression de la politique améri­
caine. Il ajouta que la plupart de 
ces versions avaient été fabriquées 
de toutes pièces par des législateurs 
et des propriétaires de journaux en 
mal d’agitation qui avaient délibé­
rément dénaturé les faits.

La politique étrangère des Etats- 
Unis, poursuivit M. Roosevelt, n’a 
pas changé et ne changera pas et 
elle comporte toujours les points 
suivants :

1. Opposition à toute alliance sus­
ceptible d'entraîner le pays dans 
une guerre.

2. Maintien du commerce mon­
dial pour toutes les nations, y com­
pris les Etats-Unis.

3. Les Américains voient d'un bon 
oeil tous les efforts pour réduire ou 
limiter les armements.

Comme nation, les Etats-Unis dé­
sirent le maintien pacifique de l’in­
dépendance politique, économique 
et sociale de toutes les nations du j halter le retour, 
monde.

ITINERAIRE

La mission française Maria Chap- Grande-Baie, premier centre de co­
delaine s'embarquera le 5 août à Ionisation du Saguenay Arrivée au 
bord di ! Empress of Australia, pour la • dos Huha à 4 heures et halte, 
arrivera Québec le 12 ou le 13 août. ; Diner a 7 heures le soir à la Baie 
selon les conditions de la traversée. Saint-Paul. Coucher a La Malbaie 
Cette mission vient participer au ou a 1 hôtel Belle-Plage de la Baie 
Canada aux fêtes du vingt-cinquiè- ; Saint-Paul. Le matin, retour à Qué- 
me anniversaire de la publication j bec et arrivée pour le déjeuner à 
du roman de Louis Hémon .Maria 1 1 heure
Chapdelaine. Elle se composera de : a la suite de cette tournée les
plusieurs dizaines de personnes, membres de la mission française se 
Elle ;e divisera meme en trois grou- |.séparent Les uns suivent le cou­
pe, ie groupe officiel du comité j grès aes juristes a Québec puis à 
Maria Chapdelaine. le groupe des j Montréal : les autres passent quel­

ques jours dans les camps des Lau-juristes qui s'en viennent prendre 
part au congrès de l'Association 
Henri Capitant pour la culture ju­
ridique française, enfin le groupe 
des autres voyageurs venus de Fran­
ce spécialement pour visiter Peri- 
bonka.

A Quebec, la mission rendra vi­
site au lieutenant gouverneur, a S 
Em. ie cardinal Villeneuve, au pre­
mier ministre de la province et au 
premier magistrat de la ville. Elle 
visitera la ville et les environs en 
compagnie des membres du Comité 
France-Amérique. Il y aura aussi 
séance a l’Université Laval pour re­
mise au recteur de la Bourse du 
Comité Maria Chapdelaine.

Le matin du 14 août, départ de 
Québec en automobiles avec arrêts 
aux chutes Montmorency, à Sainte- 
Anne de Beaupré, puis déjeuner à 
1 heure au Manoir Richelieu, à La 
Malbaie. Départ à 3 h 30 de l'après- 
midi pour la Baie Sainte-Catheri­
ne. puis traversée à Tadoussac, et 
dîner et coucher à l'hôte,', Tadous­
sac. Il y aura manifestation publi­
que le soir û ce dernier endroit.

Le matin du 15 août, départ de 
Tadoussac et retour à la Baie Sain­
te-Catherine et à Saint-Siméon.

rentides
A Montréal et en Maurieie

Les groupes se rejoignent à Mont­
réal p: ur un déjeuner offert au cha- 
iet de la montagne par la ville, pour 
un dîner offert par le Comité Fran­
ce-Amérique. pour un déjeuner of­
fert . . Cercle Universitaire, enfin 
pour une réunion solennelle à l'Uni 
vei.si ■ de Montréal ou auront lieu la 
séan te de clôture du congrès des 
juristes et la remise au recteur de la 
Bourse Maria Chapdelaine.

Quelques membres de la mission 
feront une visite aux Trois-Riviè­
res. a Shawinigan et a Grand Mère

Do Montréal, les membres de la 
mission vont à l'Ile-aux-Noix où le 
juge I abre-Surveyer. membre de la 
Commission des sites et monuments 
historiques, dévoilera un monu­
ment. Do là ils iront à Ticondéroga 
où ils visiteront le fort puis feront 
route sur New-York »ù ils visiteront 
l'Exposition puis se rembarqueront 
pour la France.

Les Amis de Maria Chapdelaine
La S ciété des Amis de Maria 

Chapdelaine de Montréal sera a

Procédures à observer lors 
de la visite du roi

l’honneur à l'occasion du passaee 
puis trajet par la route qui longe le de la mission française déléguée de 

TROIS PROVINCES NE SE SONT Saguenay vers Chicoutimi où se la Société qui lui fait pendant à 
PAS PREVALUES DE CETTE LOI prend le déjeuner. Dans l'après-

' midi, départ pour Péribonka où les 
voyageurs arrivent vers 6 heures du 
soir. Banquet en plein air. à 7 heu­
res. Les voyageurs passent la nuit, 
soit à Péribonka. soit à Dolbcau. soit 
à Saint-Joseph d’Alma.

Le 16 août, départ pour Chicouti­
mi. Visite ie matin de la centrale 
électrique de File Maligne, puis vi­
site de l'usine métallurgique d'Ar- 
vida. Déjeuner a i heure à Chicou­
timi Dans l'après-midi, départ pour

Trois provinces. Québec, Ontario 
et la Nouvelle-Ecosse, ont manqué 
de se prévaloir de la loi fédérale des 
améliorations municipales, votée à 
la dernière session Voilà ce que 
l'honorable C.-A Dunning, ministre 
des finances, a répondu à la double 
interpellation de MM. Blanchette et 
Ferland aux communes. La légis­
lation en question prévoyait des 
prêts se totalisant à S30.000.000. 
mais, à date, cinq provinces seule­
ment ont emprunté en vertu de ce 
programme du Dominion, une som­
me globale de S3.045.667.

Bien qu'il ait accepté en principe 
cette mesure, le Manitoba ne s'en 
est pas encore prévalu en pratique. 
Cependant l'Ontario est la seule 
province qui se soit opposée à ac­
corder une garantie officielle aux 
emprunts municipaux. On com­
prend que la Nouvelle-Ecosse a Lin- 
tention d'adopter une législation qui 
permettrai: aux municipalités de 
cette province de jouir de tels prêts 
d'Ottawa.

Quant a Québec, les autorités 
n'ont pas fait connaître leurs in­
tentions sur cette mesure que l'ho­
norable Charles-A Dunning a fait 
adopter à la dernière session.

Voici les prêts consentis, par pro­
vince à date : Colombie-Britanni­
que, SI.416.636.: Alberta. 3591.316 ; 
Saskatchewan. 3628.200 : Nouveau- 
Brunswick. 3402.513.: Ile-du-Prin-
ce-Edouard. S7.000

qui lui fait pendant à 
Paris Cette société a pour prési­
dent d honneur. M. Raoul Dandu­
rand : pour président exécutif. M 
le juge Edouard Fabre-Survever 
pour vice-présidents. M. le juge 
Thibaudeau-Rinfre' le docteur D.- 
A Hingston, le professeur Pelham 

M. Henri Gagnon: pour tré- 
i Mc Lé* »n Merciei • ..

itn . m< r< .
Bruchési, sous-secrétaire de la pro­

ie, et pour si rétair adj lint 
M- Guy Montpeti'

Ce que disent les journaux
L'attelage Hepburn—Duplessis

Depuis qu’on a pris connaissance. Dar-s la vieille : 
dans les cercles fédéraux, du dis- de nationalistes à 

Itra-impérialiste prononcé nonce l'Empire, vo 
par M Hepburn dans an banquet à blés les armement,

se

ale. entouré 
crins, il dé­
tous les dia- 

i'il le pouvait.
Sydney, Australie, on se demande {chasserait les Anglais du QÜéfcx 
quelle sera l’attitude de son copain : condition de pouvotr s'emparer gra­
M Duplessis, premier ministre du i tuitement de leur propriétés Es: - 
Québec C'était un fait courant que ce lui ou l'un de es lieutenant, très 
M Hepbum endossait toujours M. [intimes qui déclarait ces jours der- 
Duplessis et que M Duplessis lui i niers : "Au lieu de fabriquer des 
rendait la pareille. Or. M Hepbum j armes, le gouvernement fédéral fe- 
a prononcé ces paroles à Sydney : Irait mieux de fabriquer du pain 

Le Canada a levé une armée de . . , „ ,
500,000 hommes en 1914. et il répé- -En tol£cas; ? Duplessis ne re­

este si la guerre éclate de lni®.j2as Impérialiste Hepbiun. ces 
ni-iiivf" n qu il est avec Un: et s il le renie.

, . . i alors Hepbrün sera contre lui. etSams doute, lorsque M. Duplessis ! adieu la*|Ultf. en conimun contre
Mackenzie Kir.y :est allé en Angleterre, l’été dernier. I -

Le plus comique, c'est que plu­
sieurs députe - du Québec ■ la Cham­
bre des communes, emportés par 
leur hostilité a tout armement s'en 
reposait sur l'axe Hopburn-Duples- 
sis pour chasser M. Mackenzie King

\ u tori té)
PASCAL.

et qu'il y a rencontre ie vicomte de 
Castleross. lieutenant de lord Bea- 
verbrook. i! a prononcé ces paroles 
fatidiques : ‘Mon sang français
bout dans mes veines rien qu'a la 
per. ée que Hitler a pu insulter M 
Chamberlain sur la rive du Rhin."
Mais il faut tenir compte- que M. - du pouvoir et : :. substituer M Hep- 

LES STUDIOS DE RADIO-CANADA Dupli e trouvait alors à Lon- burn Adieu maintenant veau va- 
I! parait probable que les studios dre’s. au coeur de l'Empire britanni- che. cochon, couvée !

que la régie fédérale de la radio lSni^ fouéLT^ ^"tl
songe a construire a Montreal occu- ' '
peront ie vaste emplacement borné ’ ~
par les rues Ontario et Demontlgny, 
entre les rues Saint-Denis et Saint- 
Hubert. Ce grand quadrilatère était 
autrefois occupé par les édifices et 
les cours de l'institut Saint-Antoine, 
situé aujourd'hui rue Sherbrooke- 
est.

Commémoration du 
premier service 

postal au Canada

Ottawa, Canada. — Sur recom­
mandation de la Commission des 

Le maire de Montréal et l honora- Sites es Monuments historiques du 
ble Fernand Rinfret, secrétaire d'E- {Canada, le Bureau des Parcs natio- 
tat et député de Saint-Jacques, où jnaux du ministère des Mines et des
est situé ce terrain, 
veur du projet.

seraient en fa-

DOIT-ON LAISSER LES ENFANTS 
ENTRER AU CINEMA ?

L'exemple belge — Témoignages
La question de l’entrée des en­

fants au cinéma revient d'actualité 
Les Unions internationales l'ont 
soulevée dans leur entrevue récente 
avec le premier ministre de la pro­
vince et la réponse de M. Duplessis 
laisse entendre qu'il pourrait bien y 
avoir un changement à la loi. C’est 
pourquoi il est important de mettre

Ressources à Ottawa, vient de poser 
une tablette commémorative en 
bronze sur le mur extérieur du ter­
minus postal de la rue Saint-Jac­
ques à fvîontréal. dédiée au premier 
service postal du Canada.

Le premier service postal du Ca­
nada date du régime français, alors 
que les lettres du Gouverneur et de 
l'Intendant étaient transportées par 
un messager nommé, qui avait éga­
lement la permission'de transporter 
le courrier que des particuliers lui 
confiaient. La rétribution accordée 
au messager par la commission de

sous les yeux de ceux qui auraient, l’Intendant était de dix sous pour 
pu les oublier les raisons sur lesquel- une lettre transportée de Québec a 
les s’appuie la législation actuelle, Montréal, et de cinq sous Jusqu'à 
On trouvera ces raisons dans une ' Trois-Rivières, avec tarif propor- 
brochure de seize pages que vient de j tlonné pour les distances plus gran- 
publier l'Oeuvre des Tracts sous ce'des ou Plus courtes. Le premier de 
titre: "Doit-on laisser les enfants | ces courriers fut Pierre DaSilva, sur­
entrer au cinéma". Cette brochure nommé le Portugais", qui reçut sa 
contient, entre autres, un impor- j commission de l'Intendant Raudot 
tant témoignage d’un magistrat sur en 1705.
la situation en Belgique que quel- ! Quand le Canada tomba sous la 
ques-uns invoquent sans peut-être domination britannique, le premier 
la connaître parfaitement. (En ven- ,service postai régulier fut institué 
te à l'Ecole Sociale Populaire. 10 en 1763 par Benjamin Franklin, 
sous l’exemplaire». ! alors sous-ministre des postes pour

* * * ' les colonies américaines, qui ouvrit
PENSEES

Beaucoup d'hommes

de ce qu'on exigeait du public pour 
la même distance. Les passeurs le 
long de la route avaient également 
reçu des ordres de traverser les 
courriers promptement et rapide­
ment. pendant que les capitaines de 
bateaux, faisant la navette sur le 
Saint-Laurent , .aient reçu des ins­
tructions de livrer les lettres qui leur 
étaient confiée u plus proche maî­
tre de Poste qu> les paieraient pour 
chaque lettre L< s voyages des cour­
riers entre Montréal et Québec se 
faisaient tout* les semaines, aller 
et retour, en trente heures environ 

De ce début historique, le Cana­
da a développé un service postal 
national, nulle part surpassé, qui 
manutentionna 1,230,000.000 pièces 
de courrier par année dans plus de 
12,000 bureaux de Poste et sur pres­
que 4,500 routes rurales comptant 
environ 250,000 boites considérable­
ment éloignée les unes des autres. 
La poste canadienne est maintenant 
transportée rapidement par des 
courriers modernes, utilisant le che­
min de fer. l'automobile, le bateau 
et l’avion.

(Ministère des mines 
et des ressources)

LES VARICES PEU­
VENT ETRE GUERIES

Traitement à la maison, 
peu roûteux

Le très honorable Mackenzie 
King, annonce que des démarches 
seront faites afin que chaque déten­
teur canadien de la Croix Victoria 
soit présenté à Sa Majesté durant 
son voyage au Canada. 37 de ces 
médaillés demeurent au Canada 
On demandera aux autorités des 
districts où demeurent ces médaillés 
de les inclure parmi ceux qui seront 
présentés à Leurs Majestés.

On s’efforce de permettre à au­
tant de Canadiens que possible de 
voir le roi et la reine. C'est pourquoi 
Leurs Majestés feront des arrêts de 
courte durée dans un bon nombre 
de villes.

Des ces villes Leurs Majestés ne 
pourront y rester beaucoup plus de 
dix minutes, puisque on doit adhé­
rer strictement à l'horaire fixé pour 
e convoi royal. Partant, il ne sera 

possible a leurs Majestés de quitter 
la gare, ou tout au moins, les alen­
tours. En tant que les conditions 
locales le permettront, les compa­
gnies de chemins de fer s'efforce­
ront. de faire arrêter le train à l'en­
droit qui permettra au plus grand 
nombre de spectateurs de voir leurs 
Majestés.

Pour les visites courtes 
A l’occasion de ces courtes visites. 

Leurs Majestés descendront de leur 
wagon et seront reçues par le maire 
de la ville et son épouse qui seront 
présentés par le ministre attaché à 
Sa Majesté ou par le fonctionnaire 
désigné à cette fin. Le maire pourra 
alors présenter le député au parle­
ment canadien ainsi que le député 
à l'Assemblée Législative pour ce 
district, et leurs épouses, ainsi qu'un 
nombre strictement limité d'autres 
fonctionnaires publics et leurs épou­
ses.

Les adresses présentées par la 
municipalité ou par les organisa­
tions locales devront être remises à 
un personnage faisant partie de 
l'entourage de Leurs Majestés. SI 
on désire présenter des fleurs à la 
Reine, un seul bouquet devra être 
présenté, lequel devra être offert au 
nom des citoyens en général et non 
pas au nom d’une organisation ou 
d'une société particulière.

Aux arrêts de courte durée, le roi 
,ne pourra inspecter les gardes 
d’honneur.

Le texte de toutes les adresses que 
l'on se propose de présenter devra 
être transmis au secrétaire du co­
mité interministériel relatif à la 
visite royale, Chambre 121, Palais 
Est. Ottawa, le 1er mars 1939. au 
plus tard.

Les noms des personnes que l'on 
se propose de présenter à Leurs Ma­
jestés devront être transmis en mê­
me temps.

Leurs Majestés le roi et la reine 
d'Angleterre qui passeront la jour­
née de lundi, le 15 mai à Québec, 
assisteront pendant ce bref séjour 
en notre ville à deux réceptions of­
ficielles dont la plus imposante 
prendra la forme d'un banque offert 
par la province de Québec et prési­
dée par l’honorable Maurice Du­
plessis. Le midi, il y aura un déjeu­
ner offert par le gouvernement fé­
déral On croit que ces deux mani­
festations auront lieu au Château 
Frontenac.

Avec Ottawa. Québec sera la seule 
ville du Canada à partager cet hon­
neur de recevoir deux fois Leurs 
Majestés. On sait que notre Souve­
rain. débarquera sur le sol canadien, 
à 10 h 30 du matin. Il quittera cet-
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te ville le lendemain à destination 
de Trois-Rivières.

Québec est également l'un des ra­
res endroits où Leurs Majestés ne 
passeront pas la nuit dans leur train 
spécial.

Pendant leur séjour à la Citadelle 
nos Souverains seront sous la garde 
du 22e régiment, la seule unité de 
l'empire composée en majeure partie 
de Canadiens-français.

Des médaillons commé­
moratifs seront 

frappés

Le premier ministre annonce que 
le gouvernement entend frapper des 
médaillons commémoratifs a i'oc_ 
rasion de la visite de Leurs Majestés 
le roi et la reine. Le dessin sera le 
même sur tous les médaillons, mais 
ceux-ci seront de diverses gran­
deurs et de différents métaux \ 

j l’avers se trouveront les ofiinies su 
iperposées de Leurs Majestés, et au 
| revers, l'ébauche d'une carte du 
{Canada où l'on verra indiquée |a 
route suivie par Leurs Majestés du 
rant leur visite au Canada . les ar­
mes ritt Canada seront gravées au 
haut de cette carte. Ces médaillons 
porteront les inscriptions suivantes- 
"A MARI USQUE AD MARE" ei 

REGI-NT FIT REGI NAM CANADA 
SALUTAT".

2,230,000 médaillons a donner 
aux écoliers

Les médaillons d'argent■— pvnt et dp
bronze seront mis en vente aux bu 
féaux de poste de tout le e utada de 

; façon a permettre leur achat à’un 
prix raisonnable, comme .souvenir 
permanent de la visite royale 

Le gouvernement a décidé de dis­
tribuer a titre gracieux aux enfants 
devoirs du Canada un petit médatl- 
Ion ce bronze d'environ un pouce 
ne diamètre On estime qu,- i nnau- 
i a besoin d'environ 2.250 000 mé­
daillons de ce genre La distribution 
en sera faite par les autorités sco- 
lalri-s des provinces 

i II y aura aussi une distribution 
loin nolle limitée de médaillons d» 
[format un peu plus grand et: or. en 
argent et en tombac (alliage de cui­
vre e: de zinc qui prend une très 
belle teinte».

RENSEIGNEMENTS POSTAUX UTILES

Poste aérienne Tarif

PA Y S

Canada. Grand' Bretagne et Nord de l'Irlan­
de. Irlande Eire Terre-Neuve, et les autres 
pays de l'Amérique du Nord non mentionnés 
dans les groupes 2. 4 et 5

Port y compris les 
frais des services 
empruntés

6c la première once 
5c par once au delà 
6c par once

10c par once

10c par 
15c par

' i d’once 
4 d'once

ib-

25c par >/2 once 
35c par » û once

25c par d'once 

35c par 1 i d'once

Etats-Unis
Europe excepté les pays mentionnés dans le 
groupe 1 »
Antilles et Guyane britannique, Mexique.
Cuba. Amérique centrale 
Bermudes
Afrique % Asie (sauf via San-Francisco, et les 
pays desservis par le réseau aéropostal de 
l'Empire. Voir note plus bas»
Australasie via Angleterre 
Amérique du Sud—

■a» Colombi". Equateur, Venezuela, Guya­
ne hollandaise et Guyane française 
Argentine. Bolivie, Brésil. Chili. Para­
guay. Pérou et Uruguay 

Le droit de recommandation est supplémentaire.
% Cette taxe ne s'applique pas aux correspondances-avion expédiées 

par le service Clipper" des Etats-Unis, partant de San-Franclsco pour 
Hawaï, Guam et les lies Philippines Lu taxe respective pour ces pays est 
de 25c, 50:'. et 75c par demi-once. La taxe des correspondances-avion 
pour Macao et Honk-Kong via San Francisco est de 90c par demi-once, j 

RESEAU AEROPOSTAL DE L'EMPIRE 
Tousles objets de la première classe (lettres, cartes postales et autres 

objets affranchis au tarif des lettres» mis à la poste au Canada pour les 
pays suivants de l'Empire, sont maintenant acheminés-exclusivement, 
A PARTIR DE L'ANGLETERRE, par le nouveau réseau postal aérien de 
l'Empire, qui est devenu le moyen ordinaire de transmission. Le tarif est 
de 6c par demi-once ou fraction de demi-once pour les lettres, et de 4c 
pour les cartes postales.
Soudan anglo-égyptien Zanzibar 'Protectorat»
Kenya (Colonie et Pro- Egypte 

Aden
Palestine et Trans- 

jordanle

tectorat»
Uganda » Protectorat » 
Tanganyika 'Terri­

toire)
Maurice tile» 
Nyasaland (Protecto­

rat)
Rhodésie septentrio­

nale
Rhodésie méridionale 
Sud-Africain 

Union de l’Afrique 
du Sud
Afrique du S.-Ouest 
Basutoland 
Béchuanaland 

» Protectorat» 
Swaziland

Malaisie
Etats Malais fédérés 
(N é g r i, Sembllan. 
Pahang. Perak. Se­
langor»

Inde britannique »y 
compris les bureaux 
indiens britanniques 
sur le golfe Perslque, 
dans l'Inde française 
et au Tibet, mais non 
ceux de l'Inde Portu­
gaise »

Ceylan

Etats Malais non fé­
dérés (Johore, Ké- 
dah, Kelantan, Per- \ 
lis. Trengganu, Bru­
nei)

Etablissements des 
Détroits

Bornéo du Nord 
Sarawak

Seychelles 
Birmanie

* Les lettres et les cartes postales pour ces pays ne devront pas 
porter d'étiquette-avlon ou autres marques indiquant leur transmission 
par air.

Tous les plaisirs de l'été 
EN HIVER

Siar la Côte du Pacifique

Si vous souffrez vous-même ou 
quelques-uns de vos parents ou amis 
sont affectés par les varices ou vei- 

I . , T> . ~ ......ci  ... nés enflées, l'un des meilleurs con­un bureau de Poste a Quebec avec qU-un ami puisse donner pour
demeurent succursales à Trois-Rivières et a If..; traitements a la maison, est de 

éloignés du christianisme parce Montréal. Un service mensuel par se procurer une prescription con- 
qu’lls ne le connaissent pas et ils ne courrier fut établi entre Montréal 11'-'° " 11 ll0!n d'huile Emeraude
le connaissent pas parce qu'on ne le et New-York, ce qui permit de livrer ‘ Demandez tout simplement a vo­
leur enseigne pas. à New-York la poste canadienne tre pharmacien une bouteille de la

LACORDAIKE. pour outremer en temps pour la vraie'Huile Emeraude Moone et
• • • placer sur les bâtiments en partan- appliquez-en .soir et matin sur les

Glorifier le passé de parti pris est ce. Afin de hâter l'échange du cour- très vite qu^ïle.s diminueront'1‘eOe 
une manie, le décrier est une sottl- rier entre le:: bureaux de poste ca- traitement doit être continué jus- 
se ; c’est également vivre dans les nadlens, les maîtres de Poste reçu- qu'à ce que le mal disparaisse com-
réves oue d’en craindre ou cf’en sou- rent 1 ordre de fournir des chevaux plèteinent. L'Huile d’Emeraude est

, . 'Jp lle aux ('ourrl('r's à sl* den‘«™ alde au^i h fairfdispariitre Ueiî-
DENYS COCHIN. le Heu, ce qui n était que lu moitié fl u re causée par une entorse

A LLER et 
R ET O U R

Saint-Jérôme
à

Vancouver
Victoria
Seattle

’Premiere classe 131.95 
•Classe touriste 11 K.05 

Voiture .... 103.15

•Prix de location de 
wagon-lits en plus.

Repas à bon marché 
sur les trains.

ATTRAYANTS TARIFS ET 
SERVICES DE TRAINS !

Ki les sports d’hiver ont peu d’atlralt pour vous 
■i vi,u., préférez les plaisirs de l’été - le golf. 

i< . promenades à pieds, à cheval ou en auto 
dans un décor verdoyant, le tennis ou le 
yachting rendez-vous sur la côte du Pacifi­
que. ou les frimas de nos hivers sont à peu près 
inconnus. En ''mite, vous pourrez admirer les 
Koch» uses sous la neige un spectacle Inou­
bliable
i'i ix spéciaux dans les hôtels Attrayants tarifs 
sur ic trains, d'ici au 14 mal. Validité deretour: 
Premiere cia ,.se, 3 mois ; classe touriste et en 
voiture . ordinaires, 0 mois. Arrêts facultatifs 
en route.

Jouissez de . sports (l'Hiver dans les Rocheuses 
Canadiennes taux réduits spéciaux en vi­
gueur durant Janvier, février et mars,

TOURNOI l)E GOLF D'IIIVER 
Victoria — 6-11 mars 1939

Tous renseignements des agents

Paci££qi»e Canadien

0
Mais oui, pourquoi 
pat»? Combien «le

roi., r„ «on..... ..
çant une lettre a 
«les être* cher*, 
n’avez-vous pas 

éprouvé le t!é*ir «le parler, plu* 
tôt que *Vécrire? Kt alnr*. ni 
riioint «Tune minute voit-*» '-ntrn 
<Iif*4 la voix familière «ic *. «»tr» 
“chère Marie”.

Et voici Pierrot!
Avez ■ \ o u-

r* I il i - ri
bonheur qu*i! procure quami >1

i;

il vous eu

'rentre « lie* lui

l'n profilant fin tarif
(vu t iuiicnr chaquv soir api*’s
7 heures et tonte la jonrnee lia 
•Untanchv) et en plaçant « 
appels "île station ri station . 
tous pomez parler liés loin 
Iunir très fieu.

ry
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DEGEL

Malgré janvier, le charme des dimanches 
Plane dans l’air d’un pur après-midi ; 
he soleil luit dans un ciel engourdi 
Et sur l’hiver prend de pâles revanches.

Les arbres noirs ont du bleu dans leurs branches ;
On voit tomber de leur front alourdi 
Les fleurs d'argent nue le givre y pendit,
Et se dissoudre en eau lejtrs barbes blanches,

Mais le soir vient ; en de lointains hameaux 
Des chiens aboient et beuglent ties troupeaux.
Et les clochers commencent leurs prières.

Puis tout se tait. Et du chaume fumant,
Dans les vallons, s’élève doucement 
L'âme pensive et lente des chaumières

Louis MERCIER.

ir

m I-4

PAULCours de démonstra 
tion culinaire

Aux prochains cours de démons­
tration culinaire, à l'Ecole ména­
gère, à 7,30 h. lundi soir et à 2.30 h. 
mardi après-midi, le menu suivant 
sera exécuté.

Soupes aux tomates américaines, 
Les oeufs maison,
Soufflé aux fruits,
Pouding blanc à la vapeur,
Sauce à l’érable.
Ananas mousse,
Ourdis aux amandes.

Récréations
Solutions aux problèmes posés 

dans l'Avenir du Nord du 3 février 
193!) :
MOTS EN TRIANGLE ISOCELE] 
CAUTELEUX 

U B E R E U X 
I S S U E 

TER 
S

LOGOGRIPHE 
Ogre — Orge

NOUVEAUX PROBLEMES

LIVRES - JOURNAUX - REVUES

1 A la cave. — 2 Sert a passer l 
l'eau. 3 Fis engraisser par des! 
procédés très cruels — 4 Roche ! 
éruptive d'âge généralement ter-) 
tiaire — 5. Elle monte en géné- { 
i al en amazone fi. Diamètre I 
d'un cylindre creux 7. Unité j 
de volume utilisée surtout par les 2 
bûcherons. 8. Son commence- » 
ment est généralement marqué' 
paun tait particulièrement mé­
morable 9. A la cave.

EN
MOTS

PARALLELOGRAMME

Ilurizrnlalement : 1 De pre­
mière importance — 2. Seigneur 
at- la suite de Charlemagne. — 
3. Tiansformée en tamis par des 
blessures. 4 Dont la tempéra­
ture a diminué, sans pour cela 
être froide.

Verticalement : 1. Au lit — 2. 
Démonstratif contracté. — 3. On 
y tuait devant témoins. — 4. Ma­
gistrat indigène qui cumule un 
certain nombre de fonctions en 
Afrique du Nord. — 5. Patrie de 
La Pérouse — 6. Qui a de mau­
vaises couleurs. — 7. Celles de 
Mars furent funestes à César. — 
8. Anagramme d’un adieu litur­
gique 9. Un nouveau est en 
train de se fêter. — 10. Au lit

t

•LE RECUEIL” I»E FEVRIER
Si vous ne connaissez pas encore 

“Le Recueil” — l'unique "Digest" 
publié en français — le numéro de 
février vous en fournira une ex­
cellente occasion. En effet, s'il faut 
en juger par le sommaire de ce mois, 
cet intéressant magazine ne le cède 
en rien à ses congénères améri­
cains Je ne veux pas être enterré 
vivant”, condensé de "L'Ordre”, ou­
vre la série, puis viennent : Un
échange de populations, de "La Re­
vue Belge"; Maîtresse de vos nerfs? 
de "Votre Bonheur"; Comment 
voyageait Napoléon, par Edouard 
Gachot . Etudiants britanniques, 
condensé des "Cahiers de la Jeu­
nesse", L'énigme de la lumière, du 
"Samedi"; Trépanation, de “Ma­
rianne"; Le flair de votre chien, de 
"Je Sais Tout"; La Turquie de Ké- 
mal Atatürk, de la “Revue des Deux 
Mond< s" : Le vol chez l’oiseau, de 
"La Bonne Terre" ; La première 
poste aérienne, de "La Revue Bel­
ge" L’homme le plus vite du mon­
de. du "Monde Illustré"; La révo­
lution industrielle, de "L'Illustra­
tion” : Infections alimentaires, de
"Candide" ; Une paix économique, 
"La Flèche"; Gymnastique de la 
volonté, de "Practical Psychology 
Magazine": La radiestésie, de “Vu"; 
Quand l'Europe abat ses tyrans, de 
"Mariai ne”: Racisme et colonisa­
tion. d 'Europe": Climat marin et 
tuberculose, de "La Revue Moderne 
de Médecine": Quelques mots sur
la Chine, du "Flambeau"; Les pa­
roles d'une femme, de "Marie-Clai­
re" : L'art de voyager, de "L.a Re­
vue Belge" . La Sûreté Nationale, 
de "Vu"; Les auberges de la jeu­
nesse, du "Canada Français": L'au­
tarcie réalisée dans un collège, de 
"Pour l’Ere Nouvelle"; Le malaise 
allemand, de "L'Europe Nouvelle ". 
Réflexions d'un optimiste, de "L'Es­
prit International": Ignace Pade­
rewski. des "Annales" ; Fedor Cha­
liapin'-, du Journal de la Femme”; 
Les souverains anglais, de "Lectu­
res pour Tous"; Les grognards de 
l'Atlantique, de L'Oval C-T-L".
A cette trentaine d’articles s'en 
ajoutent d’autres, non moins d'ac­
tualité, qui forment au total 9G pa­
ges d’une lecture des plus variées. 
"Le Recueil" se vend 25c dans tous 
les dépôts. On s'abonne à $3 par 
année. Spécimen gratis sur deman­
de à Case postale 100. Station "B". 
Québec. P Q

LE .MAURICIEN DE FEVRIER
Le mauricien de février qui vient 

de sortir offre à ses lecteurs vingt- 
huit articles inédits illustrés de pho­

tos d'art et de dessins et signés des 
écrivains suivants : Eva Sénécal,
Jeanne Rochefort. Clément Mar­
chand .Sarah Larkin. H.-P Péla- 
deau, abbé Albert Tessier, R. P. Ga­
briel Larue, S. J . Raymond Dou- 
ville, Henri Troyat. Jean-Paul Le- 
tondal-Lemicux. Marcel Bernard. 
Maurice Gagnon, Eugénie Chenel. 
René - Stéphane Debray. Rhoda 
Greenberg. Guy Sybestre et plu­
sieurs autres. Ces inédits portent 
sur des nouvelles, des récits, des 
poèmes, des critiques d'art et de 
littérature, des reportages, les idées, 
la mode, l’art culinaire.

C'est un des numéros les plus va­
riés encore publié par ce grand ma­
gazine canadien-français. Il est en 
vente dans tous les dépôts.

Recettes éprouvées

Beurre au raifort

>, tasse de beurre 
Sel
Li tasse de raifort râpé 
Quelques grains de poivre de 

cayenne
Défaites en crème. Servez avec 

du bifteck cuit sur le gril

Sauce dure
1 /3 tasse de beurre
2 c. à table de crème claire
1 blanc d’oeuf
2 tasses de sucre à glacer

(environ)
Le. à thé de zeste de citron râpé
Défaites le beurre en crème. Re­

muez dans la crème et le blanc 
d'oeuf. Ajoutez le sucre graduelle­
ment. battant jusqu'à ce que ce soit 
iisse. Ajoutez le zeste de citron râpé. 
Mettez dans le réfrigérateur jusqu'à 
ce que vous soyez prêt à servir. Ex­
ceptionnellement bon avec du pou­
ding aux fruits ou du pain d’épices 
chaud.

La colonne de beauté 'Sel&Vmïàg

dirigée par !
% W

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté ^ /

de Paris

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

TALBOT, Ba. O.
330 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m.

BUREAU-CHEF : 6761 rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

LES INSCRIPTIONS AU 
FESTIVAL - CONCOURS

Le danger des teintures pour les cheveux

F S • . .pïé/uvtéeA à /a dé/icieule
^ MELASSE BEMA

• A votre prochaine cuisson Je fèves 
au lard, préparcr-Ics avec la mélasse 
Je table BEMA Extra line. Vous 
sere: enchantée tic la délicieuse 

. Les enfants 
tout petits en

saveur qu'elle ajoute, 
qui grandissent et les 

^ ' *v raffolent aussi.
Employa? l.i nu-Uoedc fable BENI A Exrr» 

inc ilam la preparation de vo» gâteaux, 
muffins. “cookie»”, etc., élcnde:*la aussi >ur 

‘ I*" P’1'11' C*c»t une nourriture pure, nutritive
- -- et riche en vitamines reconstituante».

VENDUE A LA MESURE 
PAR VOTRE EPICIER

>
&•

4

trouve un coupon 
précieux dans tout 
paquet d'une livre et 
d'une demi-livre de 
thé Lipton. Conser­
vez ces coupons et 

échangez-les pour

tcrie \Vm. Roger* & 
Son. Demandez dés 
maintenant la liste 
des prim es à Thos.J. 

apton Ltd., Immeu­
ble Lipton, Toronto.
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' . ROUGE' ORANGE JAUNE

Toujours, quand on m'a demandé 
de recommander une teinture pour 
les cheveux, j'ai non seulement re­
fusé rie le faire, mais j'ai insisté sur 
le fait que ia meilleure des teintures 
était dangereuse Voilà que le gou­
vernement fédéral vient de me don­
ner raison. En efTet, le ministre de 
l'hygiène publique vient d’introdui- 

1 re en Chambre un projet pour 
| amender la loi des médicaments. 
Et ia cause immédiate de cette loi, 
je cite textuellement les paroles du 
ministre, ce sont "les dangereuses 
teintures dont les femmes font usa- 

| ge pour changer la couleur de leurs 
cheveux.”

Déjà, en 1935. la loi des médica­
ments avait été modifiée pour em­
pêcher la vente de médicaments 
"pour taire maigrir", uniquement 
parce que Jes femmes, dans leur 
désir de perdre au plus vite leur 
surcroît de graisse prenaient deux 
ou trois fois la dose recommandée., 
au détriment de leur santé. On si­
gnala même plusieurs mortalités 
résultant de l'usage, ou plutôt de 
l'abus, de ces drogues. Il n’est donc 
pas surprenant que cette année, le 
gouvernement intervienne de nou­
veau pour protéger les femmes con­
tre, l'usage des teintures, car il est 
très dangereux de se teindre les 
cheveux, les solutions ordinaire­
ment employées étant composées de 
substances toxiques, telles que le 
nitrate d’argent, l'acétate de plomb, 
le cyanure de potassium, certains 
sels de cuivre, etc. II faut donc 
s'abstenir de toutes ces prépara­

; tions. parce qu elles nuisent à la 
chevelure, irritent le cuir chevelu 
et oeuvent déterminer de graves 
empoisonnements — et puisque par 
ignorance ou par hardiesse, certai­
nes femmes insistent pour en faire 
usage, le gouvernement a décidé de 
les protéger contre elles-mêmes en 
réglementant la vente de ces tein­
tures dangereuses. et illusoires 
dans leurs résultats, car on a vite 
fait de constater qu'une femme se 
teint les cheveux par l'inégalité de 
la 'eintc de la chevelure, par les 
racines grises ou blanches qu'on 
masque difficilement, a moins d'ap­
plications fréquentes des liquides 
colorants.

Quelle est la cause du blanchis­
sement ou du grisonnement des 
cheveux ? L'âge ? Pas nécessaire­
ment ! Le cheveu est un organe 
creux... un tube minuscule ren­
fermant à son intérieur une sorte 
de moelle. Eh bien ! c'est à la dis­
parition de cette moelle qu'est due 
la blancheur du cheveu.

Au lieu de recourir aux teintures 
pour colorer l'extérieur du cheveu, 
si l'on veut retarder le blanehisse- 
ment des cheveux, il vaut mieux re­
courir aux toniques capillaires à 
base de quinine et de pilocarpine, 
pour restaurer la moelle disparais­
sante du cheveu. Il faut également 
noter que le grisonnement précoce 
est peut-être moins dû à la dispa­
rution du pigment capillaire (colo­
rant des cheveux) qu’au fait que le 
cuir chevelu fonctionnant mal. des 
cheveux dépourvus de pigment rem­
placent les cheveux pigmentés.

La meilleure défense contre les 
cheveux blancs, si redoutés de notre 
sexe, c’est de soigner le cuir chevelu 
par de fréquents shampooings avec 
les shampoos appropriés, car i je le 
répète;, il n'est pas de shampoo 
pouvant servir indifféremment pour 
n'importe quelle chevelure, et par 
l'usage d'un Ionique capillaire vrai­
ment efïicace pour restaurer au cuir 
chevelu ses fonctions normales.

Mon feuillet sur le soin des che­
veux vous renseigne fort exacte­
ment sur la façon dont il faut trai­
ter sa chevelure, si l’on veut en re­
tarder le blanchissement, de même 

! que lui conserver longtemps la belle 
! apparence lustrée qu'une chevelure 
saine doit avoir. Faites m’en la de­
mande. accompagnée d'un timbre 
de 3c, à mon adresse : 197 rue Sain-

L A FARINE

J'OBTIENS UN PAIN PE PLUS 
À CHAQUE FOURNÉE AVEC 
LA FARINE CHEF ROYAL

è- ./'n

. •

DE CHEZ NOUS

La Afateye/Ae
CHEF ROYM.OGILVIE

Fait du pain, des gâteaux, et des 
pâtisseries comme vous les aimez

La Farine Chef Royal est présentée comme tribut aux ména­
gères Canadiennes-Françaises par une maison associée au 
progrès du Québec depuis plus tic cent-trente ans. Moulue 
clans notre province, elle porte un nom français et clic est 
mise en sacs imprimes exclusivement en français.

La Farine Chef Royal fait du pain, des gâteaux et des pâtis­
series comme vous les aimez parce qu'elle est moulue avec 
un soin minutieux. Nous employons seul du blé canadien 
choisi. Ce blé est non seulement lavé avec soin, mais subit 
également dix-huit autres procédés de nettoyage avant sa 
mouture. La farine est tamisée à travers des tamis île soie 
qui lui donnent une texture fine et lisse. Comme épreuve 
finale on cuit plusieurs pains â chaque quantité pour vous 
assurer des résultats parfaits avec la Farine Chef Royal.
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Æ
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, te-Catherine, ouest a/s “Cousine 
Blanche”, Montréal, et je me ferai 
un plaisir de vous le faire parvenir 
par retour du courrier. Il en est de 
même pour n’importe lequel des 
feuillets que j'ai préparés à l'inten­
tion des lectrices de ce journal — 
sur le soin du visage, des mains, des 
yeux, des pieds ; le développement 
de la poitrine, la maigreur, la graisse 
excessive ; la suppression des poils 
follets, la transpiration trop abon­
dante. L’envoi d'un timbre de 3c 
pour chaque feuillet désiré vous en 
assurera la possession par le pro­
chain courrier. N’hésitez pas à m'é­
crire concernant vos problèmes de 
beauté . Mon plus grand plaisir est 
de vous être utile.

J* -U

Le shi, vieux de 
4,000 ans

Beaucoup de skieurs, sans aucun 
doute, parmi les milliers qui chaque 
fin de semaine se rendent dans nos 
Laurentides — à Mont-Rolland, 
Sainte-Marguerite ou Sainte-Aga­
the — ne soupçonnent pas que l’ori­
gine du sport qu’ils pratiquent avec 
tant d’enthousiasme et qu’ils consi­
dèrent peut-être comme une nou­
veauté, se perd pour ainsi dire dans 
la nuit des temps. Des personnes 
qui ont étudié la question estiment 
que le ski, sous une forme ou sous 
une autre, remonte à plus de 4.000 
ans. La plus ancienne gravure con­
nue de ces longs patins de bois sur 
lesquels nos champions évoluent au­
jourd’hui avec tant de virtuosité, 
fut découverte sur un rocher, dans 
le nord de l'Asie, et Ton croit qu'elle 
y fut tracée par les membres d’une 
tribu de race Mongole, il y a quel­
que quarante siècles. D’autre part, 
on possède dans un musée de Suède 
une sorte de ski qui. dit-on. est 
vieux de plusieurs milliers d'années.

Si Ton considère que le ski s’est 
popularité comme sport de compéti­
tion au cours des 20 ou 30 dernières 
années seulement, on peut admet­
tre que la province de Québec, mê­
me si elle a été un peu lente à se 
mettre au pas et à imiter l'Europe, 
malgré toute sa neige et ses belles 
montagnes, n'est cependant pas 
trop en retard. Dans tous les cas. 
si Ton en juge par le développement 
qui se produit depuis quelques hivers 
dans nos champs de ski, elle fait 
bien son possible pour rattrapper le 
temps perdu.

Les chroniqueurs de ski. qui sont 
devenus ces dernières années les 
collaborateurs assidus des sections 
sportives de nos grands journaux, 
ne sont pas non plus des innova­
teurs dans ce domaine. Us eurent 
des prédécesseurs qui vivaient il y a 
plusieurs siècles. L'historien Pro­
cope. qui fut secrétaire de Bélisaire 
au sixième siècle de notre ère, men­
tionne le ski dans un de ses écrits, 
bien que sous un autre nom. Au 
dix-huitième siècle. Saxo Gramma­
ticus en parle aussi dans ses "Voya­
ges".

Mais ces skis d'autrefois, si Ton 
en juge par les anciennes gravures 
et les spécimens gardés dans les 
musées, étaient des planches bien 
rudimentaires en comparaison des 
modèles modernes fabriqués par les 
experts de Norvège, de Suisse et 
même d'Amérique. Ils étaient gros­
siers, lourds, recouverts de cuir et. 
évidemment, de maniement labo­
rieux. On s’en servait seulement 
pour la marche et, à l'occasion, pour 
ia descente en ligne droite. On ima­
gine difficilement le gelandesprung. 
le telemark, le Christiana coulé, le 
tempo, les sauts de 175 pieds ou mê­
me une randonnée de Sainte-Aga­
the à Mont-Rolland sur une paire 
de pareils instruments.

Quelques semaines à peine avant 
le prochain festival-concours de 
musique qui aura lieu, comme on ; 
sait, du six au seize mars, le comité ! 
d'Organisation du festival rappelle à : 
tous les intéressés qu'il est encore j 
possible de prendre part à cette1 
oeuvre, créée dans le but de pro­
mouvoir les intérêts de la musique 
dans notre population.

On peut devenir membre indivi­
duellement ou comme groupement. 
Un abonnement collectif pour cho­
rales, orchestres, fanfares ou socié­
tés de musique donnera droit à qua­
rante membres de chacun de ces 
divers groupements d’assister à tou­
tes les auditions du nrochain festi­
val à l’exception du concert final. 
Cet abonnement collectif est égale­
ment permis aux maisons d'ensei­
gnement qui voudraient ainsi per­
mettre à leurs professeurs, jusqu’à 
concurrence de quarante de suivre 
les manifestations musicales et lit­
téraires de ce f&stival. ce qui ne 
manquera pas de leur être d'une 
grande utilité dans leur oeuvre d'é­
ducation

C'est en s'adressant au secréta­
riat. au numéro 1255 de la rue Stan­
ley. à Montréal, que les personnes 
et les groupements pourront savoir 
à quelles conditions très peu oné­
reuses il est possible de prendre une 
part active aux auditions, qui dé­
buteront le six mars.

Exigez les 
VERRES

CORECTAL
précis jusqu'au bord

• •
Le verre “Corectal” donne une 

clarté sur toute l'étendue
« t» o

Les verres “CorecfaI”
sont vendus par

tous les opticiens 
de la province

000
Les meilleurs pour 

vos yeux
■<MCCCCCCOCCC«5CM»5000«*

H

eut POISSON
LES MENAGERES parlent de plus en plus 
de la variété infinie de plats peu coûteux 
qu'on peut préparer avec nos poissons, nos 
mollusques et nos crustacés canadiens . . . 
des plats savoureux qui font dire aux maris 
—l’appétit vient en mangeant.
Vous avez durant toute l’année le choix de 
plus de 60 sortes comestibles de poissons, 
de mollusques et de crustacés canadiens, 
frais, celés, fumés, en conserve, séchés ou 
marines ... de saveur délicieuse et riches 
en vitamines productrices île force et de 
santé radieuse. Servez du jxjisson plusieurs 
fois Ij semaine. Essayez les autres recettes 
épatantes que contient la nouvelle bro- 
hurc gratuite de recettes de poisson.

MINISTERE DES PECHERIES. OTTAWA.

MeiAa+tte/.l!

Demandez la Brochure 
Gratuite.

POISSON A IA CREME EN BISCUITS 
CHAUDS

Mélangez 1 * ; de poisson effeuille,
cuir ou en conserve, et 2 cuillerées .1 
soupe de piment haché avec I tasse de 
saute blanche moyenne. Assaisonnez: 
sel. poivre et pincée de cayenne. J;aite> 
des biscuits riches a la poudre à pâte; 
fende/ les et beurrez les pendant qu'ils 
sont chauds, scrvcz-les avec poisson à ia 
s ri me entre et sur le dessus, Les asperges 
au beurre, chaudes, vont bien avec ce 
plat.

V✓

/ Ministère des 
f Pêcheries, Ottawa.

Veuillez m'envoyer 
votre Brochure gra­
tuite intitulée "100 
1 >.licieuscs Rcccttesdc 
Poisson”.

Sorti ..............................................................
(Ecrire lisiblement, en lettres 

détachées)
AÀrettc.................................... .............

CW-I4F

' '.V .

Magnifique service «le vaisselle de 95mor 
ccatix en senti porcelaine anglaise, valeur 
île $30.00 donné gratis aux acheteurs de

THE OU CAFE

MIKADO
EMPAQUETÉ: UN PAQUETS DE 1 I P..

Aux acheteurs de paquets en l0 livre, un 
magnifique cadeau en crystal est donné 
avec chaque j j Ih. Le Thé noir est garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pu- 

EN VENTE PARTOUT 
Ademandez-le à votre fournisseur

SAVEUR 
SUPÉRIEURE

TEXTURE 
PLUS FINE

PLUS 
DIGESTIBLE
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LES PRIX DU MARCHE

Fournis par la Coopérative Fédéré* de Québec

Bon
Moyen
Commun

ANIMAUX VIVANTS 
Fris obtenus sur le marché de Choix 

Montréal le lundi. 6 février 1939. Bon 
par la Coopérative Canadienne du Moyen 
Bétail de Québec. Ltée, 130 est. rue Commun 
Saint-Paul, Montréal.

PORCS — HOC.S
(Prix non définitivement établis»

Bacons ' 180 - 230 !bs 1
Prix de base 9 25 - 9.50

Selects ( 190 - 230 lbs'
Prime de $1.00 par tête 

Bouchers < 160 - 240 lbs >
Coupe de $1.25 par tète 

Légers Moins de 150 lbs 
Coupe non spécifiée 

Pesants » 240 - 270 lbs
Coupe de $2 50 par tête • ,

Extra pesants i plus de 270 lbs1 Choix 
Coupes de $1.50 et Bonne

$2.00 du 100 livres ; Moyenne 
Truies 7c et 8c la livre Commune
Porcs classés abattus 12.75 - 13.00 Très commune

Veaux de lait
10 50 
10.00 
9.50 
6.00

Veaux de champ

Moutons
Bon
Commun

4.00 
3.75
3.00

4.50
2.50

•11.00 
■10.50 
■10 00 
■ 8.00

4.25
4.00
3.50

5.00
3.50

Agneaux du printemps
Lots mélangés

Vaches

Ne négligez pas la 
constipation !

Vous arrive-;-ü s îvent de vous 
réveiller la» — de vous sentir 
morne abattu. sans goût a 
rien T II est temp? de réagir. 
Non pas en prenant de purges. 
Mais en attaquant la cause du 
mai.

Si, comme beaucoup de gens, 
vous mangez surtout — pain, 
viande, pommes de terre — il est 
probable qu'il s'agit simplement 
d'un manque de “vola-ne. ' Et 
"volume'' ne signifie pas abon- 
danee de nourriture, mat un 
jenrr de nourriture incomplète­
ment assimilée qui laisse dans 
Vtntestia une "masse" spon­
gieuse favorable à l'évacuation.

Si tel est votre cas. mangea 
. .-Bran de Kellogg, croustil­

lant et doré, à déjeuner II con­
tient le r. jlume R- ■ essaire et 
des vitamines B . le tonique in­
testinal naturel.

Mangez du Ail-Bran chaque 
jour, buvez beaucoup d'eau et 
reprenez vite goût à la vie! Fa­
briqué en Canada par Kellogg.

Choix 
Bon 
Moyen 

j Commun

Choix 
Bon 
Moyen 
Commun 
Com. léger

Choix
Bonne
Moyenne
Commune

Taureaux

Bouvillons

Taures

7.00

5.00 
4.50 
3.75
3.00 
2 00

5.25
4.50
4.25
3.50

I.ID
7.00
6.00 
5.00 
4 00

6 25 
6.00 
5.00 
3.50

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le 4 février

POl'LES VIVANTES
A — 5 lbs et plus
3 — 4 lbs jusqu'à 5 lbs
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs
COQS —

VOI_4ILI.ES VIVANTES 
Poulets à rôtir (gris)

- 6 lbs et plus
- 5 lbs jusqu’à 6 lbs
- 4 lbs jusqu'à 5 lbs
- 3 lbs jusqu'à 4 lbs

7.50

D 2o 
4.75 
4 25 
3.50 
2 25

5.50
5.00 
4 50
3.75

8.00
7.50
6.75 I
5.50 
4 50

6.50 
6 25 
5 50 
4 50

1939

21c
19c
17c
13c

ELLE SOUFFRAIT DE 
MAUX DE TETE

KRESCIIEN S’ATTAQUA A 
LA CAUSE

Les maux de tète dont souffrait 
cette femme étaient tels qu elle de­
venait pratiquement impuissante. 
Elle essaya pilules et comprimés, 
mais sans succès. Seul Kruschen 
put la soulager. Voici ce qu'elle 
cent :

"J'avais coutume de souffrir de 
terribles maux de tête, et ni pilules 
ni comprimés ne pouvaient me sou­
lager Un matin, par hasard, j'es­
sayai des Sels Kruschen dans un 
verre d'eau chaude. Je continuai 
par la suite à en prendre et je puis 
maintenant dire que je n’ai pas 
souffert de ces terribles migraines 
depuis Je trouve les Sels Kruschen 
excellents et je les préfète à toute 
aliter chose.” iMmel L-A W.

Les maux de tète sont presque 
toujours occasionnés par la paresse 
des reins, du foie et de l'intestin et 
par la présence dans l'organisme, a 
votre ii.su. de matières stagnantes 
qui empoisonnent le sang. Les sels 
nombreux de Kruschen activent le 
fonctionnement des organes inter­
nes. de sorte qu’aucun déchet ne 
peut se loger nulle part de façon à 
nuire à l’action normale de ces or­
ganes. Et c'est ainsi que les Sels 
kruschen soulagent les maux de 
tète

JEUNES DINDES ABATTUES
A — 
B —
C —

26c
24c
22c

OIES ABATTUES
A — 19c
B — 17c

14c
Lapins vivants. 5 Uv. et plus 9c la 1b. 
Pigeons vivants — 15c le couple

POULETS ABATTUS 
engraissés au lait

Spécial 6 lbs et plus 
6 lbs et plus

21c
19e
17c
14c

GRATIS — ç*t de tahle o:i le fid»ia de votre 
choix parmi prtrnrs que Mon­
tres. marmite'. coutellerie, draps, soie, coton, 
projecteur r;. ur. s*t de toilette
canif, ete. Ce» prime» «ont données aux per­
sonnes qui vendent ou qui achètent directe­
ment chci-n.ics leur* jrainrs de jardin su BAS 
PRIX de ’et. le paquet.

Demandez les graines «ont vous arex besoin, 
ou paquets pour vendre ou le catalogue.

L IMON DES JARDINIERS Enrr.
1. rue Victoria — Lévis, Que.

Poulets- à rôtir (rouges)
A — 6 lbs et plus 19c
B — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 17c
C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 15c
D — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 13c

N -B — Les poulets de pesanteur? 
moindres et de mauvaise qualité qui 
n'entrent pas dans ces trois caté­
gories indiquées seront payés aux 
prix qu'il nous sera possible d'obte­
nir.

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bons 14?
Moyens I23^c
Communs 1114c

f/.eas eurs:—S.V.P. c- ’• - . >■»r ;rat^ î»ment 
vg!r© nouveau eataiogtro ce se­
mences. 2-3 pajes. tout on français.
Non ...........
- - ..............

HECTOR L.DÉRÏ& CIE, LTÉE
Grainetiers et Pépiniéristes

A
A — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 
B — 6 lbs et plus 
B — 5 lbs jusqu’à 6 lbs 
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

Spécial — 6 lbs et plus 
A — 6 lbs et plus 
A — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 
B — 6 lbs et plus

5 !bs jusqu'à 6 lbs
4 lbs jusqu'à 5 lbs
6 lbs et plus
5 lbs jusqu’à 6 lbs
4 lbs jusqu'à 5 lbs
3 lbs jusqu'à 4 lbs

POULES ABATTUES 
< Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus 
A — 5 lbs et plus 
A — 4 lbs jusqu'à 
A — 3 lbs jusqu'à 
B — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs jusqu'à 
3 3 ibs Jusqu'à
C — 5 lbs et plus 
C — 4 lbs jusqu'à 
C — 3 lbs jusqu'à

D
4

Oeufs

lbs
lbs

lbs
lbs

lbs
lbs

A — < gros )
A — (moyens) 
B —
Poulettes 
C —

28e
27c
26c
25c
24c
23c

27c
26c
25c
24c
23c
22c
21c
20e
19e
18c

23c 
22c 
21 j 
20c 
20c 
19c 
18c 
17c 
16c 
15c

22c
20c
19c
19c
I8c

Les prêts sur les 
logements

D'après les chiffres communiqués 
par l'honorable Charles-A. Dunning, 
ministre des finances, il a été con­
senti. sous le régime de la Loi natio­
nale sur le logement, au cours du 
mois de décembre 1938 de-s prêts 
s'élevant à $1.241.374. grâce aux­
quels 377 familles ont pu bénéficier 
de nouvelles facilités de logement. 
Ainsi donc le grand total des prêts 
consentis sous le régime de la Loi 
nationale sur le logement et de la 
précédente Loi fédérale sur. le loge­
ment, au 31 décembre 1938. s’établit 
à $27.678.002. et le nombre total des 
logements familiaux à 7.132. “Il est 
évident", a déclaré M Dunning, “que 
la Loi modifiée est en train de don­
ner les résultats que nous avions es­
pérés Durant les quatre derniers 
mois de 1938. qui sont clairement les 
moins favorables à la construction, 
on a consenti de nouvelles avances 
pour un montant de $5.491.000. Tout 
nous laisse prévoir, actuellement, 
que le nombre de ces prêts sera 
beaucoup plus élevé en 1939".

Au cours du précédent mois, des 
avances furent consenties dans 8 
nouvelles municipalités, ce qui porte 
a 293 le nombre de municipalités où 
l’on a accordé des prêts

De plus, 21 prêts de 90 p 100 qu'il 
est permis de consentir sur les mai­
sons ayant une valeur hypothéca­
ble de $2,500 ou moins portent à 103 
le nombre de ces prêts durant les 5 
mois qui ont suivi l'entrée en vi­
gueur. au mois d'aoùt, de la Loi 
nationale sur le logement. Le nom­
bre de prêts accordés dans les col­
lectivités éloignées ou peu considé­
rables et dans certains districts par­
ticuliers des collectivités plus impor­
tantes. grâce à une garantie spécia­
le offerte par la Loi nationale sur le 
logement, accuse une augmentation 
de 40. ce qui porte à 440 le nombre 
de ces prêts.

Des 377 logements familiaux fi­
nancés au cours du mois. 49. soit 13 
p 100. le furent au moyen de prit- 
de $2.500 ou moins : 135. soit 35 8

p. 100. au moyen de prêts allant de 
$2,501 à $3.000 ; 100. soit 26 5 p. 100, 
au moyen de prêts variant entre 
$3,001 et $3.500, et 43. soit U 4 p. 
100. au moyen de prêts allant de 
$3,501 à $4.000

Commentaires
marché

du

Fournis par C. J. DWYER & Co. Inc. 
213 rue Saint-Jacques O. Montréal.

Suivant l'opinion de certains, 
! trop de stocks miniers canadiens 
1 sont cotés plus bas (pie leur valeur 
réelle. Toute bonne nouvelle tend 
cependant à causer une hausse im­
médiate des prix La situation eu- 

1 ropéenne a apparemment atteint 
une période do relâchement ; la 
crainte d’une guerre est maintenant 
écartée et il est possible que tous 
les troubles se règlent à l'amiable. 
L.- soulèvement qu'il y eut en An­
gleterre la semaine dernière a fait 
augmenter la valeur des stocks tant 
en ce pays qu’en Amérique. Toute 
nouvelle ultérieure de cette nature 
peut donc hausser les prix de nos 
mines canadiennes. Nous insistons 
auprès des spéculateurs pour qu'ils 
fassent leurs placements dés main­
tenant car les prix devenant plus 
élevés. Ils seront forcés de payer 
plus cher.

SPECULATEURS, vous avez une 
occasion unique d'acheter des stocks 

, a bon marché, profitez-en !
^OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOU-

Pour votre publicité

utilisez les colonnes de

UAVtjfi n** Mo k o
K ta Mi en 1*97 

•QJ Avenue Parent — SAINT-JEKO.MIL

Saint-Jérôme
L'un des hebdomadaires les mieux 

connus et appréciés dans 
toute la province

>oooooooooooooocooocoocooo» 
Lisez et faites lire 
L'AVENIR DU NORD

DE CHOIX,
Soute lie adresse

331. BIvd St-Laurent, Montréal

| Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
Snc aux expéditeurs individuels et 
5 cc aux coopératives affiliées.

BEURRE (frais)
Prix ce remise pour la semaine 

finissant le 30 janvier 1939 inclusi­
vement. Montréal & Québec :
No 1 Pasteurisé 217ac
No 1 non Pasteurisé 2138c
No 2 207rC

Très important : Aucune com­
mission ou trais d'emmagasinage 
à déduire de nos prix de remise de 
beurre.

îÆ'fr .--.-ej&r!- 
-Nè'L ■vs.rs' vVr»

Ne coure? pas les risques qu’offre un combustible 
non identifie. Suive? l’exemple de plus de 100.000 
familles canadiennes qu: obtiennent maintenant 
de meilleurs résultats. Brûlez le 'charbon bleu* 
pour obtenir le chauffage le plus simple, le plus fa­
cile, que vous puis*:-? avoir Commande!-en une 
tonne aujourd’hui

P.-E. LO K TIE H. COUSINEAU, Nap. BELISLE.
Sainte-Agathe, Qué. Salnt-Jérûme Que. Sainte-Adèle, Qué,

J.-S. BELISLE, MORIN GARAGE.
Saint-Sauveur, Qué. Prévost, Qué.

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE
. . . iruit de 121 années de fructueuses opérations , . ,

La BANQUE DE MONTREAL sera toujours heu­
reuse de discuter avec vous d'emprunts [xiur des 
fins personnelles ou commerciales.

BANQUE DE MONTREAL
rONDCC CN 1119

Succuxaal* d# St-JérAmi: J. V. RA MOI N. Gérant
Surcvrattl* d* Sct-Agathr d«» Monti: M. I. WALSH, Glraut 
SuccuruU J* SfeThWm X A. A. LEBLANC Gérant.
Suceur**>• da St-Jovit*: J. O. R. MARCHAND, G/rant

"UN COMPTE DE CHEQUES PERSONNEL POUR VOUS**—Demtndti U brtcbtn^u.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

~o=ocococccc<>ccccccc<scccooooocccosccocooccccccc«cocc<r'
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VOTRE CERTITUDE D'UNE

Véritable économie 
en éclairage

En vue d’obtenir le plui de 
umière possible pour votre 
argent, insistez pour des am­
poules Edison Mazda. Blés 
sont meilleur marché que 
iamaîs. Cherchez le mono 
gramme G-E.

ECLAIREZ-VOUS MIEUX — ÉPARGNEZ VOS YEUX

EDISON MAZDA
Fabrication

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO„ Limited
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DOCUMENTATION
a n- o

L’erreur fondamentale du 
communisme

1I
Le R. P Garrigou-Lagrange. O. ? 

a donné aux cours de culture ca­
tholique de Rb de Janeiro et de 
Buenos-Aires la conférence suivan­
te- que nous reproduisons d'après 
Orientations 'I (décembre 1938) :

Dans ces pages, en me plaçant au 
point de vue supérieur de la théo­
logie, je voudrais dégager l'erreur 
fondamentale du communisme et 
aussi celle de i individualisme qui 
lui est opposé, pour montrer la né­
cessité de s’élever au-dessus de ces 
deux déviations contraires vers le 
point culminant de la vérité chré­
tienne souvent exposée dans les En­
cycliques des Souverains Pontifes, 
surtout dans celle de Léon XXII. 
Rerum novarum, et celles de Pie XI. 
Quadragesimo anno, et Divini Re- 
demptoris 1937) '2)
Qu'est-ec que le communisme de - 
fait, et comment est-ii apparu ?
Le communisme est une réaction 

matérialiste violente contre l’indi­
vidualisme et les abus du capitalis­
me, qui méconnaissent les exigences 
du bien commun. Etant données les 
passions humaines débridées er. des 
âmes déchristianisées, cette réac­
tion était inévitable à la suite de 
certains abus particulièrement 
criants : mais ce rcmede est pire
que le mal et conduirait à la des­
truction complète de l'ordre social 
et à une oppression qui supprime­
rait toute liberté légitime.

L'important à l'heure actuelle est 
de porter un vrai remède au mal 
qui a provoqué les plaintes exploi-

(11 Orientations "Cahier men­
suel de pensée et d’action”, 2. rue 
de l'Abbé-de-l’Epée, Paris Ve.

)2) Nous citerons cette dernière 
d’après la traduction françaLse of­
ficient., publiée par l'Imprimerie po­
lyglotte Vaticane 1937. sous le titre; 
Lettre encyclique sur le communis­
me athée, 19 mars 1937. I Les notes 
sont dit document.) (Cf Texte com­
plet des Encycliques Quadragesimo 
et Rerum Novarum. dans D. C., t. 
25, no 569. et Divini Rcdemptoris, 
dans D. C.. t. 37. no 837-838.)

»
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tées par les communistes. Ce mai 
se trouve dans l'individualisme de ! 
ceux qui abusent du libéralisme ! 
économique- et du régime capitalis- j 
te. de ceux qui ne pensent qu'a ac­
quérir et a augmenter une fortune t 
personnelle, sans presque aucun ' 
souci du bien commun et aucune 
sollicitude pour les déshérités de ce 
monde

Cet individualisme porte à re­
chercher seulement le bien propre, 
individuel ou familial, et en lui ce 
qu’il y a de moins élevé ; le bien 
sensible, délectable ou utile, les sa­
tisfactions individuelles de tout 
genre et l'argent qui permet de se 
les procurer II est clair que le luxe 
souvent inutile dont s'entoure cet 
individualisme jouisseur irrite les 
malheureux et provoque une réac­
tion ; cette réaction, il faut s'y at­
tendre, peut être des plus violentes 
de la part de ceux qui n’ont pas le 
nécessaire, qui ne trouvent pas de 
travail pour se le procurer et qui 
n’ont plus de principes chrétiens 
pour supporter patiemment la pau­
vreté et la misère.

Le communisme est ainsi une 
réaction matérialiste des plus vio­
lentes contre l'Individualisme jouis­
seur et c'est une réaction qui pré­
tend assurer le bien commun maté­
riel par la suppression de la pro­
priété privée. Et comme l'individua­
lisme ne volt que ce qu'il y a d'in­
férieur et de matériel dan.1? le bien j 
propre, le communisme ne voit lui i 
aussi que ce qu'il y a d'inférieur et 
de matériel dans le bien commun ; 
il n'y volt que le bien sensible dé­
lectable ou utile, la satisfaction des 
besoins du corps et le moyen de se 
la procurer. Dans ce but: le com­
munisme est devenu le parti de la 
violence pour la suppression de la 
propriété privée, il a constitué des 
Syndicats nombreux et puissants, si 
puissants qu'ils sont oppresseurs et 
tyranniques, et là où il a pris le 
pouvoir, 11 se montre sauvage et In­
humain à un degré qu’on a peine à 
croire. Il ne respecte rien et ne re­
cule pas devant d'épouvantables

massacres en accumulant les ruines, 
comme on le voit en Russie et en 
Espagne. Il détruit la famille, la 
liberté de l'enseignement chrétien 
dans les écoles. Il se déclare l'enne­
mi Je- l'Eglise et de Dieu même : 
comme le dit l'Encyclique Quadra­
gesimo anno, "il est par nature im­
pie et injuste" Il a des racines ab­
solument matérialistes. L'Encycli­
que Divini Rcdemptoris de 1937, p 
7, dit aussi ;

"La doctrine que le communisme 
cache sous des apparences parfois 
séduisantes, a aujourd'hui pour fon­
dement les principes du matérialis­
me dialectique et historique, déjà 
prône par Marx «et l'aile gauche 
hégélienne1 Les théoriciens du 
bolchevisme prétendent en détenir 
l'interprétation authentique Cette 
doctrine enseigne qu'il n’existe 
qu’une seule réalité, la matière, avec 
scs forces aveugles : la plante, l'a­
nimal. l'homme, .sont le résultat de 
son évolution. De même la société 
humaine n'est pas autre chose qu'u­
ne apparence ou une forme de la 
matière qui évolue suivant ses lois ; 
par une nécessité inéluctable elle 
tend, à travers un perpétuel conflit 
de forces, vers la synthèse finale ; 
une société sans classes. Dans une 
telle doctrine, c'est évident, il n'y a 
plus de place pour l’idée de Dieu, il 
n'existe pas de différence entre l'es­
prit et la matière, ni entre l’âme et 
le corp1- : il n’y a pas de survivance 
de l’âme après la mort, et par con­
séquent nulle espérance d’une autre 
vie."

“C’est ainsi, dit la même Encycli­
que (p. Il sq.), qu’en Espagne le 
communisme a cherché à détruire 
non pas telle église, tel couvent, mais 
toutes les églises, tous les couvents 
et toute trace de religion chrétien­
ne... par le plus cruel terrorisme, en 
ma-sacrant des millions de prêtres 
(16.000) et un nombre plus grand 
de laïques de toutes classes mis à 
mort en masse pour le seul fait d’ê­
tre de bons chrétiens.”

Le communisme conduit aussi à 
l'Etatisme le plus oppresseur, véri­
tablement tyrannique ; les minori­
tés d'élite qui veulent le bien moral 
sont opprimées par les meneurs qui 
sont les profiteurs de ce nouveau 
régime ; profiteurs plus durs que 
les patrons les plus exigeants, aussi 
égoïstes que les capitalistes qu'ils 
combattent. Et. pour tout brouiller, 
il y a des capitalistes politiciens qui 
se servent du communisme contre 
les gouvernements forts qui les gê­
nent.

I! est clair que le remède des plus 
violents apporté par le communis­
me est pire que le mal.

Le commun; :rn-: matérialiste est 
la negation de la dignité de la per­
sonne humaine. .. fait de l'homme 
une machine et fi l’asservit dans un 
étatisme sans idéal.

I! importe do:, de revenir a une 
notion plus élevée du bien de l'hom­
me. à une notion plus élevée du bien 
propre que et:: i libéralisme in­
dividualiste, a une notion plus éle­
vée du bien commun que celle du 
communisme, a une notion qui re- 
connai.-.e. au-d< ;s du bien sensi­
ble. délectable ou utile, la valeur 
éminente du bi n raisonnable, du 
bien honnête i moral, et des 
gran Is biens pirituels, surtout la 
valeur du Bien .prême, source et 
fondement de . les autres, 
lai supériorité des biens spirituels et

l’usage légitime et fructueux 
des biens matériels.

L'Evangile non indique briève­
ment le prin-• libérateur lorsqu'il 
nou.-, dit "f her, hez le royaume de 
Dieu et tout le reste vous sera donné 
par surcroit.’'

Saint August!:, et saint Thomas 
expliquent ce principe et en mon­
trent la portée d'une façon qui nous 
fait voir clairon.‘-nt l’erreur fonda­
mentale du communisme : la ma­
térialisation du bien commun. Ces 
deux grands do tours nous disent 
“les mêmes biens matériels ne peu­
vent en même temps appartenir in­
tégralement a plusieurs. Au con- 
trair les memes biens spirituels 
peuvent appartenir sumultanénient 
et intégralement a tous et à chacun”
' 1 '. sans que ia possession de celui- 
ci nuise à l’autre. Tandis que plu­
sieurs hommes ne peuvent posséder 
en même temps et intégralement, la 
même maison, la même terre, le 
même champ, le même argent. Ils 
peuvent posséder simultanément et 
intégralement sans se nuire les uns 
aux .outres, la même vérité, le mê­
me bien moral la même vertu, la 
même Justice, la même charité, le 
même Christ présent dans l'Eucha­
ristie, le même Dieu, qui sera la béa­
titude éternelle de tous et de cha­
cun des Justes.

Tandis que la possession des biens 
matériels divise, est la source de 
querelles, de procès, de guerres, la 
possession des mêmes biens .spiri­
tuels unit, elle est la source de la 
c.on orde, de la paix et du bonheur 
de tous.

Et même nous ne possédons pro-

| (li Saint Thomas dit souvent: 
I la flae. q. XXVIII, a. 4, ad 2 m , 
jlir.a. q. XXIII, a. I, ad 3 m : “Bona 
spirilualia possunt simul a plurlbu.s 

, (Intcgralllcr) possidori, non aiitcm 
| bona corporalia.”

fondement le-, biens spirituels que 
lorsque nous voulons les communi­
quer aux autres. Nous ne connais­
sons profondément la vérité qu'en 
l'en ceignant aux autres, nous n'al- 
mons profondément la vertu, la 
justice et la charité qu'en travail­
lant a la faire aimer par les autres 
Tandis qu'on n'a plus l’argent versé 
en payement d'une chose, on possè­
de d'autant plus la vérité et la vertu 
qu'on la donne aux autres ; on pos­
ed" Dieu d’autant plus qu’on veut 

qu'il soit aimé et possédé par les 
autres.

Bien plus, si nous voulions par 
lessentiment exclure quelqu’un de 
notre amour, nous perdrions nous- 
meme la charité. La charité ne se 
con serve dans notre coeur qu’en 
embrassant toutes les âmes, même 
l'âme de ceux qui nous persécutent 
et nous calomnient La charité se­
rait détruite en notre coeur si nous 
refu ions d'aimer une àme, de lui 
vouloir son bonheur éternel Si 
nous voulions par ressentiment ex­
clure quelqu’un du règne de Dieu, 
nous perdrions nous-mêmes le sou­
verain bien.

Tandis que les biens matériels di-
virent, et d'autant plus qu'on les 
aime sans mesure, les biens spiri­
tuels uni'sent, et d'autant plus 
qu'on les connaît mieux et qu’on les 
aime davantage.

Nous devons donc travailler ef­
fectivement au salut du prochain, 
en travaillant au nôtre : autre­
ment nous agissons contre nous. 
Nous sommes les membres du mê­
me corps mystique du Christ, et 
nous devons nous entr’aider, com­
me en notre corps physique la main 
protège l’oeil et bénéficie de ce que 
l'oeil volt.

Telle est la réfutatlpn de l’erreur 
■ mmuniste. par la notion même 
du bien de l'homme ; il faut rappe­
ler que le bien commun de la so­

i ié n’est pas .eulement sensible 
(délectable et utile i. mais qu'il est 
honnête, raisonnable, c'est le bien 
commun temporel de la société selon 
la Justice. Ce serait même une 
grosse erreur de prétendre que le 
bien commun de la société civile 
est .seulement un bien sensible, dé­
lectable et utile : il doit être aussi 
un bien honnête, car il est l’objet 
d’une vertu, et d'une grande vertu 
morale la justice sociale ou légale, 
qui est précisément spécifiée par le 
bien commun de la société ; II s’a­
git, en effet, d'une société d’êtres 
raisonnables, et donc d’un bien 
commun conforme à la droite rai­
son. véritablement honnête, honcs- 

t turn, honore (lignum, supérieur au

bien sensible délectable poursuivi 
’par l'animal et au bien simplement 
utile comme l'argent Aristote avait 
déjà nettement distingué ces trois 
genres de bien et trois espèces d'a­
mitié fondées sur la recherche de 

jees biens Le communisme est donc 
une matérialisation du bien com­
mun, comme l'individualisme est 
une matérialisation du bien propre.

• « *

Il faut ajouter que les biens spi­
rituels ne peuvent être vraiment 
aimés et possédés sans qu'on respec­
te leur subordination, selon l'ordre 
de la charité. "Cherchez le royau­
me de Dieu et sa Justice, et tout le 
reste vous sera donné par surcroît " 
C'est-à-dire que nous devons aimer 
par-dessus tout, et plus que nous. 
Dieu, souverain bien. Infiniment 
meilleur que nous ; nous devons 
l’aimer ainsi au moins d'un amour 
d’estime, sinon toujours d'un amour 
senti, et nous devons l’aimer d'un 
amour d'estime vraiment efficace, 
qui ordonne effectivement toute no­
tre vie vers lui. Pour cela ii faut la 
grâce, et il faut demander cette 
grâce par la prière ; elle n'est re­
fusée à aucun de ceux qui la de-' 
mandent sincèrement, humblement, 
ave? confiance et persévérance

Ensuite nous devons aimer sain­
tement notre âme, notre bien pro­
pre spirituel, nos grands intérêts 
étemels , nous devons vouloir no­
tre salut pour notre béatitude, et 
plus encore pour glorifier Dieu éter­
nellement Par là est transfigurée 
la notion du bien propre, qui est 
complètement défigurée et. maté­
rialisée par l'individualisme et les 
abus du capitalisme.

Nous devons ensuite aimer les 
autres âmes, et davantage les plus 
pio ches de Dieu et les plus proches 
de nous ; nous devons aimer en 
dernier lieu saintement notre corps, 
pour qu'il aide l'âme au lieu de l'ap­
pesantir. et le corps >1 n prochain 
pour l’aider lui aussi à faire le mê­
me voyage que nous vers l’éternité.

Enfin la possession îles biens spi­
rituels supérieurs nous apprend Pu- 
sage légitime à faire des biens tem­
porels. L’Eglise reconnaît à l'hom­
me le droit de propriété individuelle 
contre le communisme ; elle cons­
tate même que l'homme ne prend 
généralement soin que des biens 
qu'il possède en propre, de sa mai­
son, de son champ, de ses habits, 
de ses instruments de travail, tau­
dis qu'il néglige et souvent gaspille 
les biens communs qui ne sont que 
la propriété de l'Etat. Seulement, 
si l'Eglise reconnaît la propriété In­
dividuelle ou privée, elle rappelle à

celui qui possède qu'il est en quel­
que sorte “l'administrateur des biens 
qui viennent de Dieu, qu'il en rendra 
compte" il) . elle lui rappelle qu'il 
doit, en évitant les abus de l'usure 
et du capitalisme, distribuer large­
ment ces biens terrestres à ceux qui 
en ont besoin, à ceux surtout qui 
seraient dans la nécessité, et qu'il 
doit diminuer le luxe inutile pour 
donner aux pauvres. Saint Thomas 
dit même que si l'on refuse un mor­
ceau de pain à un pauvre qui est 
dans une grave nécessité, c'est une 
injustice, et que ce pauvre peut 
prendre ce pain pour la subsistance 
de son corps.

L'Eglise enfin rappelle à ses en­
fants par les Encycliques des Papes 
qu’ils doivent travailler à l'élabora­
tion ne justes lois qui accordent à 
l'ouvrier le nécessaire à sa subsis­
tance personnelle et à celle de ses 
enfants. C'est ainsi que l'idée du 
salaire familial a fait de grands pro­
grès par suite de l'enseignement du 
Souverain Pontife actuel (2) 11
faut lire et relire sur le droit de 
propriété l'Encyclique Rerum nova- 
riini de Léon XIII. et ce que saint 
Thomas enseigne dans la Somme à 
la fin du traité de la justice là où il 
défend le droit de propriété indi­
viduelle Propriété privée dont 
l'administration doit rester Indivi­
duelle. à condition que. pour l'usage 
des biens, on les donne facilement 
ave? libéralité à ceux qui en ont 
besoin (3). Il convient même en 
certaines occasions de les donner 
largement selon la munificence, qui 
est une vertu comme la magnani­
mité

(A suivre)

(1) Encyclique Divini Redempto- 
ris, p. 23.

(2) L'Encyclique Divini Kcilcmp- 
loris, p 16, parle du "salaire dû en 
stricte justice à l'ouvrier pour lui et 
pour sa famille".

(3) Ha Hae.q. LXVI. a. 2 ; "Circa 
rem cxterlorem duo competunt ho- 
mini quorum unum est potestas 
proeu ran ill et dispensunili, et quan­
tum ad hoc llritum est quod homo 
propria possldcat... Allud vero quod 
rompent homlni circa res exteriores 
est usas Ipsariim. Et quantum ad 
hoc non débet homo habere res ex- 
toriores ut proprltis, sed ul commu­
nes. scilicet de facili aliquis cas 
communlcet in necessitate nllorum 
(I. Tim., VI. 18)." Cf. la Ilac, q. cV, 
a 2 c Le droit de propriété est le 
droit de faire valoir et administrer, 
vendre et donner les biens maté­
riels ; mais pour leur usage 11 faut 
les donner facilement a ceux qui 
sont dans le besoin.
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I.K BARBIER DE SEVH.I.E A 
L’A!"Finir 1)1 METROPOLITAN

Martini dan le rôle de l’Ahnaviva, 
Bonclli dan- celui de Figaro. — 
Emission relayée par Radio-Ca­
nada.

Le Barbier de Séville, de Rossini, 
est de nouveau à l'affiche du Metro­
politan. pour la matinée du samedi, 
il février, opéra que les postes de 
Radio-Canada transmettront de 1 
ii. 55 à 5 heures de l’après-midi, par 
î elai.s de la N It.C.

Nino Martini, ténor, tiendra le 
rôle lu Comte d’Almavivu. Richard 
Bonelli. baryton, celui de Figaro; 
£/.i i Pinza, basse, celui de Don Ba- 
zile et Vlrgiiio Lazzari. basse, celui 
de IJartolo. Lily Pons chantera le 
rôle de Rosine et Gennaro Papi sera 
au pupille de chef d orchestre.

’U i vieux barbon. Bartolo. s’ap­
prête a épouser sa pupille Rosine 
qu’il lient séquestrée. Le comte Al­
ma viva aidé par Figaro, barbier de 
Ban do. prend les nippes d'un ba­
chelier. se baptise Lindor et pénè­
tre dans l’appartement clos : il
vient y suppléer don Bazlle. le maî­
tre organiste, qui enseigne la mu­
sique a Rosine Bartolo a tout 
préparé pour que son mariage par 
devoid notaire, soit signé cette nuit 
mêm ■ Mais le Comte et Figaro ont 
la 1 f de la jalousie et ils escala­
dent ic balcon. Le notaire est là. Et 
c’est Almaviva qui signe, Bazile 
acheté, qui contresigne, tandis que 
Bartolo va chercher le guet... L’al­
cade refuse à appréhender un 
coni' ■. Et comme tout est 
Bartolo signe aussi, à 
par . substitution.

PARLER ET PARLURE

A propos de romans du terroir à Radio-Canada. 
— Nos provincialismes

LIGUE DE HOCKEY INTERMEDIAIRE B 
A SAINT-JEROME

Des auditeurs trouvent que Radio- 
Canada, parfois, verse trop dans 
l'academisme ou pas assez. Dans 
une lettre récente, l'un d’eux disait 
s'étonner de la langue que parlent 
les personnages des Belles Histoires 
des Pays d en-haut et de la Pension 
Velder. On a confondu. Il y a loin 
en effet de l’oeuvre que donne à la 
radio un Claude-Henri Grignon ou 
un Robert Choquette au grotesque 
de certaines émissions. Au fait la 
dissemblance est ici flagrante. De 
soi-disant folkloristes mettent trop 
souvent dans la bouche des comé­
diens des expressions qui ne sont 
pas celles du terroir, expressions qui 
ne leflètent en rien l’esprit d'à- 
propos, les reparties ou ironiques ou 
fines et pleines de gros bon sens de 
nos ruraux. D’un côté, une littéra­
ture descriptive, des études de 
moeurs et parfois des essais d'in­
trospection : de l'autre, du burles­
que, du baragouinage, une lamen­
table caricature des moeurs cam­
pagnardes.

Les Belles Histoire 
constituent autant de 
noies de la rude 
C’est un roman.

de Grignon 
tableaux so- 

vie des bûcherons. 
L’auteur ne se sa-

signe. 
ce mariage

l)i.S OU VRES DE BRAHMS

Au concert de l'orchestre symphoni­
que de la N.B.C., le samedi, II. 
ous la direction de Toscanini.

LES RELAIS l)E RADIO-CANADA

que
1Ü
me
que
Les

L" ; enthousiastes de la musique 
de Brahms seront servis à souhait 
au concert de l'orchestre symphoni- 

de la N.B.C.. le samedi, 11. à 
cures du soir, car le program- 
choisi par Toscanini ne porte 
ries oeuvres de ce compositeur, 
postes de la N.B.C. et ceux de 

Radio-Canada feront le relais de 
cette audition.

Les oeuvres inscrites sont la Sym­
phonie no 4. en mi mineur, opus 98, 
Valse-: Liebesfieder, pour pianos et 
voix mixtes, opus 52 et l'Ouverture 
Académique, opus 80

Les pianistes qui exécuteront avec 
l'orchestre les Valses Liebeslieder, 

■ i ic i insdorf, chef d’orches­
tre au Metropolitan Opera et Joseph 
Kahn, do l'i ichestre symphonique 
de la N.B.C Le choeur se composera 
de “ize voix choisies parmi celles 
que l'on entend aux auditions de la 
NB C

Brahms avait cinquante-deux ans 
lorsqu’il termina sa Quatrième Sym­
phonie en mi mineur. Comme il 
s’est particulièrement intéressé à 
Sophocle quelques musicographes 
ont cru que la mélancolie que se dé­
gage tii quelques-unes de ses com­
positions réllète la pensée du tra­
gique grec. Ici. comme dans ses 
trois autres symphonies, la musique 
est en quelque sorte abstraite. Elle 
n'est | as objective, a-t-on dit, elle 
n’a pas le relief qui permet de dé­
terminer d'une façon absolue l'idée 
du compositeur même si elle expri­
me aux dires des critiques l'idée du 
tragique.

Les Valses que l'on entendra en­
suite avec le concours des deux pia­
niste.-, mentionnés plus haut révè­
lent un autre Brahms. Ce sont des 
chansons d'amour écrites sur le 
temo.. de la valse. Un de ses bio­
graphe., W.-J. Anderson, écrit que 
trop de gens considéraient Brahms 
"comme un vieux monsieur toujours 
solennel, un peu ronchonneur et 
dont le requiem et les symphonies 
disaient assez de son caractère”. Ce 
n'est pas tout a fait exact. I! passa 
les dernières années de sa vie à 
Vienne Quand il écrivit Liebeslie­
der tout le monde s'en étonna. En 
vérité, Brahms ne fut pas insensi­
ble au charme de la vie viennoise, 
à la musique d’un Johann Strauss.

Pour terminer, l'orchestre jouera 
l’Ouverture Académique, opus 80. 
L'Ouverture académique fut com­
posée en guise de remerciement de 
1 auteur, luixque. en 1880, il reçut le 
titre d< docteur en philosophie de 
l’Université de Breslau L’oeuvre pa­
rai ea 1881 Elle se compose de 
deux a ouvei îents, un allegro et un 
maestoso, et les thèmes en sont en

listait point à la fiction ; il racon­
te ce qu'il a vu et entendu ; il ne 
brosse pas. il peint. On ne conçoit 
pas qui. les montagnards qu'il met 
en scène puissent parler une autre 
langue que celle qui esl la leur, une 
langue agreste et rude qui souvent 
fait image ou tout exprime la force, 
le labeur opiniâtre et l'instinct de 
résistance. Que resterait-il de 
l'oeuvie s il fallait fa dépouiller de 
ses répliques parfois si vigoureuses, 
de ces canadianismes qui font cou­
leur. On pourrait dire ia même cho­
se des reflexions que s échangent les 
personnages de Trente Arpents, de 
Philippe Panneton, et ceux de Me- 
nau.1. Maitre-draveur. de l'abbé Sa- 
vard. Allez donc demander a la 
truculente Madame Velder, de la 
Pen ion Velder. de faire disparaître et 
de ;on vocabulaire les "Sais-tu pour ' 
une fois. Madame", les "mon tilske" 
et autres paillettes si typiquement 
belges. Autant demander aux pro­
tagonistes du Mariage de Mlle Beu- 
lemans de changer de climat !

normandes et angevines. Sans dou­
te. les langues cèdent aux forces 
évolutives. Les vocabulaires s'ac­
croissent au rythme du progrès. 11 
y a aussi des parasites ; des mots 
naissent au gré de la mode et de la 
fantaisie. 1! y a en effet et il y a 
toujours eu des modes dans les fa­
çons de s’exprimer, des termes qui 
font éclat, modes engendrées par le 
dilettantisme en mal d’originalité. 
Ajoutons a cela l’anglicisme qui me­
nacerait de scorifler notre langue 
s’il n’était constamment battu en 
brèche par les éducateurs, les so­
ciétés littéraires, etc., anglicisme ré­
sultant, prétend-on, des besoins et 
des contacts dans les milieux de 
l’artisanat et certaines formes d’u­
ne anglomanie entretenue par le 
snobisme de quelques salons, chose 
versatile et par conséquent pas tou­
jours durable.

Comme partout ailleurs, des dif­
férences existent et pour cause en­
tre la langue de l’homme de culture 
et ceile du peuple. Mais elles ne sont 
pas telles qu’on puisse dire de l’une 
qu elle est française et de l’autre 
moins ou pas du tout. L’expérience 
que tenterait un argotier, comme 
Francis Carco par exemple, servi­
rait à découvrir les particularités 
qui font de notre parlure un fran­
çais du Québec comme celle de la

Les Chevaliers battent Shamrock 7 à
Les Diables Rouges et Hollywood 
ne peuvent pas se vaincre (2 à 2)

Lundi
Colomb

dernier, les Chevaliers de 
ont écrasé le Shamrock 

pour terminer la saison et finir en 
tête de la ligue un point en avant 
des "Diables Rouges” qui n’ont pu 
vaincre Hollywood.

Les deux dernières parties de la 
saison ont été des plus belles. Les 
cinq cents spectateurs ont pu cons­
tater une fois de plus que chaque 
club a su se faire une lutte dure et 
contestée jusqu’à la fin. Les clubs 
sont tellement bien balancés qu’il

Course en descente du 
Mont Tremblant

ELLE EST FIXEE Al 12 FEVRIER

Un événement toujours attendu 
avec intérêt par no skieurs est la 
course en descente du mont Trem­
blant, autrefois connue sous le nom 
de "course Taschereau". C’est l'une 
des principales compétitions tenues 
sous les auspices de la zone lauren- 
tien ic de l’Association de Ski Ama­
teur du Canada, et elle précède or­
dinairement de deux semaines la 
fameuse épreuve du Kandahar, 

parlure des Normands un français ] aussi disputée sur le flanc ouest du 
de la Normandie. Mais elles démon- mont Tremblant, le plus haut som- 
trenient à l’évidence que s’il y a met des Laurentidf.s au nord de 
chez nous un argot, c’est, répétons- Montréal
;c. celui du jeu ou plutôt de la farce J CeUc année, lu eourse du mont 
que des niercantis improvisent, dans jTremblant a été fixée au dimanche, Koiïvwood 
1 espoir d atteindre quelque audi- [2 févrjer e, rün s ;lttend à ce quel_ *01,y °°a 
loue, farce qui n a rien d un Moliere. ;, réunisse un trf,. urand nombre 
loin de la. Certes, des barbarismes i .r»....... ....... i„„ partie^

est très difficile de faire des pronos­
tics sur le détail final.

Nous n’avons que des félicitations 
pour tous les organisateurs et les 
joueurs de cette ligue locale qui ont 
su donner du jeu très intéressant à 
tous ceux qui encouragèrent le hoc­
key local, cette saison.

Les quatre clubs entrent en lice 
pour le détail semi-final. Les lea­
ders de la ligue, Chevaliers de Co­
lomb, rencontreront le Hollywood 
qui s’est classé quatrième, ce der­
nier réserve une surprise aux ama­
teurs, ear depuis quelque temps U 
n’a pas perdu ses 3 dernières parties.

Les Diables Rouges qui n’ont fini 
qu’à un point en arrière des lea­
der promettent de prendre l’a­
vance sur Shamrock dés la premiè­
re rencontre, car n’oubliez pas que 
le détail semi-final se fait comme 
suit : deux parties jouées ; total 
des points.

La seconde partie aura lieu lundi 
prochain, 13 février à 7.30 heures.

Venez voir quels seront les deux 
vainqueurs, qui se disputeront le 
championnat dans la ronde finale.
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Position des clubs
saison terminée 

Ligue intermédiaire B
P.J.G. P. N. Pr. Ct.

Chevaliers 
D. Rouges 
Shamrock

46
34
27
26

27
29
38
39

Pts
11
10
8

Pu-itions finales avant le détail.

a grande attraction: la descente!

M. Louis Bertrand, de l'Académie 
Française, recommandait, l’an der­
nier, aux Canadiens-français de 
conserver avec une pieuse fidélité 
les termes et les tournures de phra­
ses qui leur sont propres parce que I 
c’est donner à leur langue, disait-il. j 
line fraîcheur de terroir qu’on ne 
trouve nulle part ailleurs. Personne j 
n'en veut à la violette de pousser 
sur le terreau. Et alors ? Des criti­
ques, des philologues, des roman­
ciers d outremer ont porté le même 
Jugement. Les générations qui se 
sm c cèdent sont irréductiblement at­
tachées à leurs traditions linguisti­
ques. C'est ce qui explique que les 
éléments corrupteurs n'ont pu faire 
sombrer le français du Québec dans 
le lamentable patois parlé ailleurs.

Sa.is doute, la langue que nous 
entendons n'est pas toujours celles 
de la métropole française. Les ali- 
borons nous le reprochent et assez 
souvent sans mettre de gants blancs. 
Néanmoins, eu dépit des néologis­
mes qui naissent de l'ambiance, no­
tre langue résiste corps et âme à 
toutes les sollicitations étrangères, 
langue ou se retrouvent dans leur 
forme archaïque et savoureuse cer­
taines caractéristiques des parlures

dé 
les
tes les langues. On peut les expli 
quer sans les excuser. Mais ceux 
qui i la radio cultivent ce genre 
seront toujours l'objet du mépris 
parce qu'ils contrarient les efforts 

les campagnes des éducateurs, 
des puristes et des critiques litté­
raires pour le respect de la langue.

La langue que nous parlons ne 
s’identifie à aucune forme dialec­
tale de certaines provinces fran­
çaises. Elle est ni celle des grandes 
écoles ni celle non plus des rameaux 
détachés. Elle est tout simplement 
française avec ses tournures, ses 
couleurs et son pittoresque, vertus 
de la langue comme dirait un Louis 

iBeitrand ou un
Nous n’irons 

personnages des Belles Histoires de 
nous donner des leçons de phoné­
tique. Ils nous apprendront autre 
chose ; de la nécessité du courage, 
de la nécessité de savoir tenir. Et 
puis, aux côtés de cette oeuvre et 
celles du même genre, c'est-à-dire 
des romans du terroir, il y a pour 
les oreilles trop fines qu'irritent les

Henri Bordeaux 
pas demander aux

etran- 
mbres

des clubs de la C.A.S.A ou Associa­
tion de Ski Amateur du Canada et 
des Associations affiliées, classes B 
et C pour les hommes et classes A 
et 3 pour les femmes, pourvu que 
les concurrents aient atteint l’âge 
de 13 ans le 1er janvier 1939

Le tirage pour les positions dans 
la course aura lieu à l'hôtel Gray 
Rocks, à 8 h. p.m. la veille de l'é­
preuve. Les inscriptions, qui de­
vront avoir toutes été faites avant 
cette heure, sont actuellement re­
çues par M C.-U Forbell, à l’hôtel 
Gray Rocks, à Saiat-Jovite. Les or­
ganisateurs comptent que plusieurs 
Américains participeront à cette 

I descente de grande classe, car le 
I congé de Lincoln tombant te lundi 
: 13 février, des trait; 
riront directement 
dans if-s Laurent, i 
'end. Déjà, tous les 
j Sainte - Adèle, Sai:
; Val-Morin. Va!-D ’ 
the et Saint-Jovite 
chambres pour ces 1 
frontière. Les sk:-- 
peuvent concourir a 
dirions que les Cana 

La course du mo

Eclatant succès de la 
ligue locale de hochey
HIER SOIR A L’ARENA LORS 

L’OUVERTURE DU DETAIL 
SEMI-FINAL

DE

7 :r.dc- attraction du ski,
Li c’est naturellement la des­
cente, qui est la raison même de 
ce sport incomparable. Cepen­
dant, si la descente exerce fiiez 
les experts une fascination irré­
sistible, il arrive qu’elie fasse 
naître chez certains non-initiés 
une crainte assez injustifiée. Il ne 
faut pas s’exagérer, en effet, les 
périls de ia descente en ski, car 
les débutants qui fréquentent nos 
régions de sport d'hiver en vogue 
n’ont qu’à "en prendre” suivant

I leurs aptitudes et capacités. Le.
! Laurentides, au nord de Mont- 
| réal, visitées par plus de 100,000 
skieurs chaque hiver, offrent une 

i profusion de descentes de tout or- 
i dre, depuis celles du mont Trem- 
! Fiant, du mont Baldy, à Ste-Mar- 
guerite, du mont Fitzgerald, à 

i Val-Morin, ou du mont Loup- 
j Garou, à Ste-Adèle, que peuvent 
j seuls se permettre les as du ski. 
j jusqu’aux descentes innocentes où 
le novice peut s’aventurer sans 
péril, en attendant de pouvoir 
fairo mieux.

x memes con- 
iens.
Tremblant se

reparties en étoffe du pays, les co­
médies de ia Demi-Heure de Paris, 
les Fureurs d’un Puriste, les confé­
renciers de l’Agora, ceux de la Scien­
ce pour tous et quoi encore ! La , - , , - . .. , .
Société Radio-Canada — et je suis j descend du somme, jusqu a la base 
placé pour le savoir, — n’a cessé de i^e *a montagne, srn une distance rie 
combattre, de proscrire les expres­
sions qui ne sont pas conformes au

is cie neige vien- 
de New-York 

:-.s pour le week- 
grands hôtels, à 
nte - Marguerite. 
:id. Sainte-Aga- 
. ont réservé des 
visiteurs d’outre

Devant une nombreuse assistan­
ce, les clubs jérômiens ont joué 
d une manière sensationnelle. Le 
jeu fut excitant dès les premières 
minutes et jusqu’à la fin des hosti­
lités.

Dans la première partie au pro­
gramme. les Chevaliers de Colomb 
rencontraient Hollywood. Ce der­
nier qui avait fini en dernière posi­
tion à la fermeture de la saison a 
fait un ralliement de toute beauté 
pour vaincre "les étoiles invincibles 
de Do!bec”. Le Hollywood n’ayant 
pu compter dans les deux premières 
périodes, a démontré qu’il était en­
core en vie. Prenant la glace avec 
un désavantage de deux points, il 
compta quatre fols dans le troisiè­
me engagement pour faire baisser 
pavillon aux invincibles Chevaliers

Américains de Colomb, par le score de 4 à 2.

dispute sur la piste Taschereau, qui

partie inspires par 
d’étudiants, dont U 
deutmis igitur.

trois chansons 
célèbre Gau-

'■-g

EmUnion* particulièrement 
recommandée*:

EMISSIONS DE CHOIX : 
Ecoulez le lundi soir, à 9 heures, 
l’émission boile à surprises. “S II. 
VOUS PLAIT”.

FANTAISIES :
. La Demi-Heure de Paris, 

le mardi soir, a H h.
„ Au Vieux Poulailler,

le mercredi, a 8 h. 30 du soir.
„ Les Jeux Radiophoniques, 

le vendredi, à 8 h. 30 du soir
g. Pour les enfants. Tante Miette, 

te samedi, il (5 h. 15 du soir.
THEATRE :

Vie de Famille, à 10 h. du matin 
(par CBF seulement) et la Pen­
sion Velder, à 7 h. du soir les sa­
medis et dimanches exceptes ; 
les Belles Histoires des Pays d’en- 
liaut, le lundi et le vendredi, à 10
h. 45 (tu soir.

Les dernières nouvelles il midi et 
demi, à (I h. 30 du soir (par CBF 
et CIFV) et à H h. par le reseau.

SECTEUR FRANÇAIS 
do RADIO-CANÀDA

CDF
Montréal

cjnn
RlmoutKI

CRV
Ouéboc

CKCH 
H nil

CBJ
Chicoutimi

CHNC
Now«Carll*lo

IIENKIIH l’K SI 111 .MANN. 
PIANISTE AU PROGRAMME DU 

MUSIC HALL A C B F.
Henriette Schumann, pianiste, et 

Robin. Weode, baryton, du Metro­
politan Opera, seront les solistes au 
concert du Music Hull le diman­
che. 12, à midi, concert relayé par 
Radio-Canada. L’orchestre qui se 
compose de soixante-dix instrumen­
tistes sera dirigé par Erno Rapee. 
Weed.- chantera un air du Barbier 
de Seville, de Rossini et Mlle Schu- j 
manu exécutera le Concerto en sol 1 
majeur, de Beethoven.

I,Orchestre exécutera le poème 
symphonique de Strauss, Don Juan, 
ainsi que le deuxième et le troisiè­
me mouvements de la Symphonie 
pathétique, de Tschaikowsky.

LA l i t F MAGIQUE
Au cours de l'émission de la Clef 

Magique de la R.C.A.. le dimanche, 
12. a oeux heures, émission relayée 
par !e poste CBF, on entendra un 
sketch inspiré de la vie d'Abraham 
Lincoln. L'auteur, Alexander Wool- 

>tt. sera assisté pour la mise au 
micro de cette oeuvre, du Rosamond 
Johnson choir de "Mamba's Daugh­
ters” jouée actuellement dans un 
théâtre de Broadway. On remarque 
également au programme l'orches­
tre ;te ia Clef Magique sous la direc­
tion de Frank Black.

bon usage. Elle condamne le ”ra- 
jgôt. — qu’on me le pardonne — 
: mais accepte volontiers certains 
(provincialismes qui nous sont pro- 
près, qui sont la fraîcheur de la 
terre canadienne,

L. II.

CBF de Radio-Canada, sous la ru­
brique Radio-Matin.

M. Nolin fera une causerie sur les 
événements importants de l’heure, 
signalera les prévisions météorolo­
giques. la fête du jour, etc. M. 
Georges Pétolas parlera d'art culi­
naire ; faits historiques et recettes. 
M. Jacques Auger, pour terminer 
cette émission, dira des vers. Ainsi 
donc, au cours de cette heure, les 
radiophiles entendront un peu de 
tout, cela dans un programme à la 
fois instructif et divertissant. Le 
réalisateur de cette émission sera 
M Lucien Thériault.

LE BANQUE I EN L’HONNEUR 
T. 11. ERNEST LA POINTE

DU

la? poste CBF transmettra les dis­
cours. — Le samedi, 18. de 10 h. 
à 11 h. 30 p.m.

Le poste CBF de Radio-Canada 
diffusera le samedi. 18, de 10 heures 
a 11 h. 30 du soir, les discours qui 
seront, prononcés au banquet donné 
en l'honneur du Très Honorable M. 
Ernest l-apointe, ministre de la jus- 
ti.-e, à l'occasion du 35ième anni­
versaire de son entrée aux Commu­
nes. C'est en même temps le 35iètr.e 
anniversaire de son mariage.

Le t. Il M. Mackenzie King, pre­
mier ministre du Canada, l'honora­
ble sénateur Dandurand, l'honora­
ble M. Cardin, l'honorable M. Fer­
nand Rinfret. l'honorable M Euler, 
l’honorable M. Crorar. l’honorable 
M. Howe, l'honorable M Adélard 
Godbout ei autres prononceront des 
discours.

Le concert de l’Orchestre sym­
phonique de la N.B.C que le poste 
CBF devait donner à cette même 
heure sera diffuse par les 
postes de Radio-Canada : a 
réal, par CBM.

autres
Mont-

ItADlO MATIN

Une nouvelle
car de

émission du poste 
Radio-Canada

r /«* ri.urrtVr p,i.ttil, ftti,/l.t 
nu Ste-Catherln». Montrfal,

MM Jean Nolin. Georges Pétolas 
et Jacques Auger apporteront leur 
concours à une nouvelle émission de 
Radio - Canada que transmettra 
chaque jour, de 8 1t. 30 à 9 h. 30 du 
matin, à partir du lundi, 13,1e poste

"S’il. VOUS PLAIT”

l'nc nouvelle tribune de Radio-C'a- 
n.ula. — Réponse par un jury de 
choix :ï toute question sur la lit­
térature. les arts, les sciences, etc. 
— Du pittoresque.

Voici une initiative qui ne man­
quera certes pas d’intéresser les au­
diteurs de Radio-Canada quels que 
soient leur goût et leur âge sils 
sont curieux des choses encyclopé­
diques. La Radio officielle vient en 
effet d'organiser une tribune où des 
sages devront répondre aux ques­
tions des auditeurs sur l'histoire, la 
littérature, les arts, les sciences, etc 

il fallait choisir pour désigner 
cete tribune un nom simple ct ap­
proprie au genre, un nom capable 
dans la forme interrogative d'éveil­
ler l’attention. Le choix a porté sur 
"S'il vous plait" pour sous-entendre 
"Vous désirez" ou encore “J'ai com­
pris. Je vais vous répondre". On 
raconte qu’il existait ces dernières 
années, à Paris, une maison de ren­
seignements et d'assistance diverse 
sous le même nom. Avait-on besoin 
de connaître la date et l'heure du 
départ d'un navire pour Carthage 
ou la température probable du sur­
lendemain qu’on vous renseignait 
sur le champ. Manquait-on à la 
dernière minute d'un partenaire au 
bridge, que "S’il vous plait" vous 
déléguait, un joueur aimable et dis­
cret. Lais demandes furent si nom­
breuses qu'il fut impossible à cette 
maison de poursuivre ses affaires 
sous le même nom ; elle le changea.

La séance inaugurale de "S'il vous 
plait” a Radio-Canada aura lieu lé 
lundi. 13. à neuf heures du soir. Un 
secrétaire qui sera comme l'anima­
teur de res très intéressantes et très 
vivantes assises posera aux mem­
bres du jury, Us seront au nom­
bre de quatre à chaque séance, — 
les questions soumises par le public 
S'il arrivait que l’un ou l’autre de 
ces messieurs ne put répondre, le 
public sera invité à le faire. Car un 
public pourra assister aux séances 
de "S.V.P.” en nombre limité ce­
pendant vu la capacité plutôt res­
treinte des studios de CBF d'où l’é­
mission sera transmise.

Les auditeurs sont invités à en­
voyer des questions au secrétaire de 
"S'il vous plait”, au poste de Radio- 
Canada. 1231. ouest, rue Sainte- 
Cathorine. Montréal. On imagine le 
caractère pittoresque do ces audi­
tions du lundi soir par les noms des 
personnalités du monde littéraire et 
artistique qui y prendront part

deux milles, avec une déclivité to­
tale de 1050 pieds Cette piste est 
un peu moins raide que celle du 

| Kandahar, tracée un peu plus au 
Isud. mais elle comporte toutefois 
! plusieurs "chutes" à pic et permet 
Ide sensationnelles démonstrations 
de virtuosité sur les skis. Le par­
cours. par les experts, s'effectue or­
dinairement en cinq ou six minutes, 
alors que le record pour la descente 
du Kandahar est de moins de trois 
minutes pour la même distance.

Un grand nombre de spectateurs 
sont attendus au mont Tremblant 
à l’occasion de cet événement re­
marquable et le Pacifique Canadien 
mettra en circulation tous les trains 
que nécessitera leur transport. Un 
facteur qui ne manquera pas de 
contribuer à augmenter encore l'af­
fluence en cette circonstance sera 
l'inauguration du nouveau monte- 
pente à chaises dont le. millionnaire 
américain B R.van, de Philadelphie, 
termine ces jours-ci l’installation 
sur ïe flanc du mont Tremblant. Ce 
monte-pente, du même type que 
ceux déjà en usage à Sun Valley 
dans l’Idaho. ainsi qu'en Suisse, 
pourra monter les skieurs à une al­
titude de plus de 1.000 pieds au taux 
de 250 par heure. Il comportera en­
viron 70 chaises accrochées à un 
câblé métallique, à intervalle de 107 
pieds. Plusieurs pistes plus ou moins 
faciles permettent ensuite aux 
skieurs de redescendre sans danger 
jusqu'au pied de ia montagne

Un confortable hôtel construit 
sur le bord du lac et un joli chalet 
érigé à la tête du monte-pente se­
ront aussi inaugurés le jour de la 
course. Ce chalet, auquel on a don­
né le nom de ' Mi-Chemin”, se dres­
se sur un roc pelé, au flanc du mont, 
et permet d’obtenir un coup d’oeil 
magnifique sur le lac et toute la ré­
gion avoisinante. C'est de là que 
plus tard partira un second monte- 
ponte qui conduira jusqu'au som­
met du Tremblant, à 3,000 pieds 
au-dessus du niveau de la mer.

La deuxième partie mettant aux 
prises les Diables Rouges, qui fini­
rent en deuxième position dans le 
classement, contre le Shamrock, 
classé troisième.

D s le commencement de la ba­
taille. les Diables firent du jeu su­
perbe et se rallièrent tous ensemble 
pour prendre une avance de trois 
points dès la première période.

Les Irlandais mirent tout en ac­
tion pour reprendre le terrain per­
du. mais peine inutile, les flammes 
Rouges jouaient avec tellement de 
brio et d’ensemble que ces pauvres 
Irlandais en étaient déroutés com­
plètement. Le deuxième engage­
ment se termina par le score de 5 à 
1. La troisième période devait être 
fatale aux chandails verts qui se 
virent accumulés points sur points 
pour finalement être déclassés, écra­
sés et battus par le pointage de 10 
à L

Les Diables sont pratiquement 
assurés du détail final avec l'équi­
pe gagnante entre Chevaliers et 
Hollywood. Les chances du Sham­
rock sont très minimes.

Il sera donc intéressant de voir 
le résultat du prochain programme. 
Chevaliers rencontreront de nou­
veau Hollywood lundi, 13 février, 
ce dernier réussira-t-il à conserver 
l'avantage de deux points qu’il a 
sur son adversaire ?

Les Diables Rottges écraseront-ils 
le Shamrock une seconde fois ?

Soyez présents pour voir quels 
seront les deux clubs qui se dispu­
teront le championnat dans la fina­
le.

Encourageons nos joueurs locaux.
' SLIM.

d'exibition. dimanche dernier, à 
l’aréna

Une foule de uept à huit cents 
personnes a applaudi au triomphe 
du club d'Alfred.

La partie a été l'une des plus con­
testées de la saison. Elle a fourni 
un spectacle sensationnel.

Pendant deux périodes la lutte a 
cependant été serrée et contestée. 
A ’.a fin de la seconde reprise, le 
club Alfred ne menait que par 3-2. 
Vingt minutes plus tard il était vic­
torieux de la joute par 5-2.

Les compteurs furent Villeneuve. 
Campeau et Labelle pour le club 
d'Alfred : Snow et Leclerc pour les 
Indiens.

Le club d'Alfred dit les "Diables 
Rouges” dans la ligue locale a an­
nulé deux fois, ce qui a permis aux 
C. de C. de finir la saison en tète de 
la ligue. Les joueurs du gérant Chs 
Desjardins ont lutté avec courage 
et seule la malchance les a empê­
chés de remporter la tête de la li­
gue. Mais l'équipe d'Alfred est con­
fiante tout de même de remporter 

lies honneurs du détail.

Un intéressant manuel 
de shi

PAR UN DES ADJOINTS DU
FAMEUX HAN NES SCHNEIDER

Un nouveau manuel de ski. ré­
cemment publié à New-York, suscite 
en ce moment un très vif intérêt 
parmi les skieurs des Etats-Unis et 
du Canada. Il porte pour titre "The 
Hannes Schneider Ski Technique” i 
et a pour auteur Benno Rvbizha. un | 
des anciens adjoints du maitre au-

trichien. dont la fameuse école de 
ski de l’Arlberg, disparue depuis 
l'avènement des Nazis en Autriche, 
fut un temps l'une des gloires du 
Tyrol sportif.

Rybizka, qui est aujourd’hui le 
directeur d’une des deux écoles de 
ski Hannes Schneider aux Etats- 
Unis, a formulé dans ce fort volu­
me de plus de 200 pages, les métho­
des qui ont fait la renommée mon­
diale de Schneider comme vulgari­
sateur du ski moderne, surtout de 
la descente. Car il ne faut pas igno­
rer que le grand expert autrichien 
a puissamment contribué, par sa 
technique, à porter le ski au haut 
point de perfection qu’il connaît 
aujourd'hui. Dans son livre, Ry­
bizka décrit, en une langue simple 
et précise, tous les mouvements, 
tous les virages, les sauts et les ma­
noeuvres qu’il faut connaître pour 
skier sous contrôle et effectuer sans 
risque les descentes les plus hardies. 
Il donne aussi d’utiles conseils con­
cernant le choix d’un bon équipe­
ment.

L’ouvrage, comme tous les ma­
nuels de ski bien faits, est abon­
damment illustré ; les photos sont 
de Mis ; Christine L. Reid, de Brook- 
;in. Mass. : elles furent prises sur 
les pentes merveilleuses de la val­
lée Sunshine, près de Banff, dans 
les Rocheuses. Miss Reid est une 
des élèves de Rybizka.
iîOOCOCOSOOOOOOCCOOCCOOCt

Avez-vous pensé 
à votre abonnement à 

L’AVENIR DU NORD
-CCCOKC005CCCOOOOCCCCC«^

OÙ EST JOS ?

Le club Alfred Langlois 
défait les Indiens de 

Caughnawaga
Il remporte une victoire 5 à 2 contre 

les indiens el annule deux fois 
dans la ligue locale.

Le club Alfred Langlois représen­
tant ies produits Martin Senour a 
causé une agréable et forte surpri­
se à ses partisans en remportant 
une victoire de 5 à 2 sur les Indiens 
de Caughnawaga dans une partie

reJPFKKvvSm»'; JIWA'VlWi) i . W i -Vi ï „VK. VJ*
Lo vroi goût ce Hcüonde a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
cl les vrais Canadiens l ont toujours préféré depuis plus de cent ans!
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A PRENDRE une

BIERE 
Old Stock

"La course de la vie est comme une 
glissade,

Dont il faut éviter les obstacles!” dit 
Jos . . .

"Z; les évite bien, qui boit une rasade
De cette bonne DOW. . . loin de tous 

les cahots!”

LA BIERE DE BON GOÛT
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DES MILLIERS DE 
PERSONNES S’EN 

SERVENT
Pour obtenir le soulagement 

de l’indigestion causée 
par excès d’acidité, prenex le

B9SM A-REX
CETTE POUDRE ANTACIDE 

QUI OPERE DE QUATRE MOYENS 
A LA FOIS

Le Bisma - Rex neutralise l’acide, 
chasse les gaz, allège la gastralgie et 
soulage l’estomac.

Bisma-Rex est vendu 
dans les pharmacies Rexall 

et à Saint-Jérôme à la

Pharmacie Oscar Landry
W. Prud'homme, gerant 

CHOIX SERVICE QUALITE

Tél. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir

Tout le cabinet de M. King 
au banquet Lapointe

Plus de cent députés libéraux seront aussi 
à Québec le 18 février

35e anniversaire de vie parlementaire
Le premier ministre du Canada, 

l'honorabie M. King, tous les mem­
bres du cabinet et un grand nombre 
de députés libéraux à la Chambre 
des communes se rendront à Québec, 
le 13 février prochain, pour célébrer 
le 35e anniversaire de vie parle­
mentaire du ministre de la justice, 
l'honorable Ernest Lapointe Cet 
événement coïncidera également 
avec h 35e anniversaire de mariage 
de l'honorable et de Mme Ernest 
Lapointe

M Lapointe sera l’invité d'hon­
neur a un grand banquet qui aura 
lieu à Québec, le 18 au soir Les 
principaux orateurs seront MM les 
honorables Mackenzie King. Raoul 
Dandurand. leader du gouverne­
ment au Sénat : Ian Mackenzie.
minLstre de la défense . Crérar. mi­
nistre de? mines . Euler, ministre 
du commerce ; Fernand Rinfret.

secrétaire d'Etat < P.-J.-A. Cardin, 
jministre des travaux publics: Ilsley 
ministre du revenu national: Dun- 

| ning, ministre des finances : Mi­
chaud, ministre des pêcheries; J.-B.

: MacKinnon, ministre sans porte­
' feuille et l'honorable Adélard God- 
bout. chef du parti libéral provin­
cial. Les cinquante-cinq députés fé­
déraux libéraux de la province de 
Québec et une cinquantaine de dé­
putés des autres provinces du Do­
minion se rendront également à 
Québec pour rendre hommage au 
ministre de la justice.

Au conseil
municipal

VILLE DE SAINT-JEROME

Neige jetée dans les rues 
Il est défendu de répandre dans 

les rues la neige provenant des cours 
ou couvertures et les personnes qui 
ne se conformeront pas à ce règle­
ment seront passibles d’être tradui­
tes en Cour du Recorder.

Recensement de la taxe d’eau 
MM. Léo Prud’homme et Ray­

mond Binette ont été engagés pour 
faire le recensement de la taxe 
d'eau.

Taxes foncières
L'imposition des taxes foncières 

sera icpartie en quatre versements, 
qui deviendront dûs les 1er mars. 
1er juin. 1er septembre et 1er dé­
cembre. d’après le nouveau règle­
ment municipal. Il ne sera fait ce­
pendant qu’une seule entrée de 
charge à chaque compte de contri­
bua oies.

Sessions du conseil 
A l’avenir, le conseil municipal 

tiendra une session régulière tous 
les lundis soirs, au lieu du premier 
et troisième lundi de chaque mois, 
comme auparavant. Lorsque le lun­
di sera un jour férié, la session sera 
tenue le lendemain 
Inspecteur des mauvaises herbes 
M. Jean-Baptiste Brunet, inspec- 

i teur agraire, a été nommé inspec­
teur pour la ville, pour la protec­
tion des plantes contre les mauvai­
ses herbes.

Quai-promenade
Le ministère des travaux publics, 

d'Ottawa, a adressé au conseil mu­
nicipal. une lettre par laquelle il 
cède à la ville le quai construit aux 
frais du gouvernement fédéral, sur 
la rivière du Nord, en amont du 
pont Castonguay

La ville a adressé ses remercie­
ments au ministère ainsi qu'à M. 
L -E Parent, député de Terrebonne 
à Ottawa, pour la bienveillante coo­
pération apportée à la ville de 
Saint-Jérome en contribuant par 
ces travaux au soulagement du chô­
mage dans notre ville.

Entretien des trottoirs 
Un nouveau règlement municipal 

a été adopté à l’effet de charger 
l'entretien des trottoirs d'après le 
montant d'évaluation des proprié­
tés. Cet impôt était chargé d'après 
la longueur entretenue pour chaque 
contribuable, jusqu'à maintenant.

Nouvelles de Saint-Jérôme

Assemblée îles marguilliers
L'assemblée des anciens et des

nouveaux marguilliers, annoncée la 
semaine dernière a été remise à
dimanche prochain, après la grand- 
messe.

• * *

\ Québec
L'honorable Jules-Edouard Pré­

vost. sénateur, était à Québec, cette 
! semaine, pour assister à une réunion 
jdu Conseil de l'Instruction publique.

* • •

Kermesse île l'hospice 
C'est vendredi soir prochain, 17 

février, qu'aura lieu à la salle pa- 
roisslale. la grande kermesse au 
profit de notre hospice. Cette soirée 
sera sous la présidence de M. le curé 
Emile Dubois.

Il y aura parties de bingo et at­
tractions diverses. L'entrée est de 
25 sous et donne droit à 25 parties.

Un groupe de dames dévouées 
s'occupent activement de l'organi­
sation qui promet de remporter un 
beau succès. Toutes offrandes de 
cadeaux ou gâteaux seraient reçus 
avec reconnaissance Les cadeaux 
seront exposés dans les vitrines 
Autour du Monde", rue Saint- 

Georges.
* • #

Séance ilu "Petit Trianon"
Le mardi, 7 mars prochain, le cer­

cle "Le Petit Trianon", du foyer No­
tre-Dame du Bon Conseil, donnera 
une représentation dramatique et 
musicale, à la salle paroissiale, sous 
la présidence de M le curé Emile 
Dubois

Les billets sont actuellement en 
vente.

» • •

Partie de cartes
Le mercredi. 22 mars prochain, 

aura lieu à la salle paroissiale, une 
grande partie de cartes sous la pré­
sidence de M. le curé Emile Dubois 
Cette soirée est organisée au profit 
des oeuvres sociales de Saint-Jérô­
me Les billets seront en vente la 
semaine prochaine, au prix de 25c.

• * *

Soirée de la Société 
du Bon Parler français

Le dimanche soir. 19 février, aura 
lieu à la salle paroissiale, sous la 
présidence de M. le curé Emile Du­
bois. une soirée organisée par la 
société du Bon Parler français. Une 

.'conférence sera donnée par M. Ju­
les Massé, président général de la 
société Un programme musical se­
ra également exécute 

L'entrée est libre et tout le monde 
est cordialement invité.

A la messe de dix heures 
Dimanche dernier, à la messe de 

dix heures, le programme musical 
suivant a été execute "Ave Maria", 
de Th. Dubois, par Mlle J Richer : 
"O Sallitaris". duo de M. A Mclvil. 
par Mlles C. et J. Richer ; “Notre 
Père”, de G MacM'astor. par Mlle 
C. Richer Mme Eugène Richer était 
à l’orgue.

COIN DES PROFESSIONNELS

LEGAULT U LEGAULT
L-L LEGAULT. KC 

OU Y LEGAULT. U A.. LL B 
FERNAND LEGAULT. B.A, LL B

AVOCATS et PROCUREURS
liitrrau du ICrvrnu du DMrlft dr Terrebonne 

loi d'arrAii|criiit<ni entre r iilltvatrur» 
et créancier*

JOSEPH FORTIER
AVOCAT

160 avenue PARENT 

SAINT-JEROME
Tél. (JO

Une délégation de Montréal se 
rendra à cette fête. Ceux qui vou­
draient en faire partie sont priés de 
s'adresser à l'organisation libérale. 
10 ouest rue Saint-Jacques. (MA. 
7765'.

Le pantin de la rue 
Saint-Georges

Le 10 décembre dernier, 
salie paroissiale, celui qui 
le grand manitou du comté de Ter­
rebonne s'adressait aux ouvriers de 
Saint-Jerome pour leur dire: "Nous, 
législateurs, (hum ' sommes heu­
reux lorsque patrons et ouvriers 
s'entendent pour la passassion de 
conventions collectives de travail, 
etc., etc Je vous informe même 
qu’un bill spécial est prêt a être 
présenté, ayant pour effet d'aug­
menter les salaires, en transférant 
Saint-Jérôme de la zone trois à la 
zone deux Je suis heureux d'avoir 
vu se fonder chez nous une organi­
sation professionnelle sou-; les aus­
pices des Syndicats Catholiques 
etc., etc. Je suis fier de dire à M le 
curé que je lui offre tout mon con­
cours pour le retour à la morale, 
etc., etc."

Si M. Barrette c ' réellement en 
faveur des conventions de travail 
librement consenties qu'a-t-il fait

dans la tentées auprès de lui afin de faire 
se croit sanctionner l'arrété ministériel 

donnant au comité conjoint des 
barbiers du district de Saint-Jérô­
me le pouvoir de faire respec­
ter leur convention ? Il est facile 
de se prononcer en faveur des con­
ventions, comme l’a fait M. Bar­
rette. et puis, ensuite, d'en retarder 
sournoisement l’application par des 
moyens tels que présentement em 
ployés. Quant à son bill spécial 
ayant pour effet d’amender la juri­
diction territoriale de Saint-Jérôme, 
comment les ouvriers peuvent-ils 
avoir confiance en ce député-pan­
tin qui les a si odieusement trom­
pés. le printemps dernier ° S'il s'est 
dit heureux 'hum ! hum L de voir 
l’ouvrier s'organiser en Syndicat 
professionnel, pourquoi se cache-t­
il ou u'intervient-il pas dans le con­
flit présent a la Regent Knitting ? 
Se croit-il sans influence aucune ou 
bien obéit-il a d'autres motifs ?

Vendredi et samedi 
10 et 11 février

Programme spécial avec trois 
grands films "LA 13e ENQUETE", 
avec Maurice Lagienée : LA MAI­
SON DU MYSTERE", avec artistes 
français "WANTED 3Y THE PO­
LICE". avec Frankie Darro. — Série 
"S O S Coastguard". 6e épisode.

Dimanche et lundi 
12 et 13 février

Programme double français : 
"BARNABE”, avec Fernandel; "UN 
MEUTRE A ETE COMMIS", avec 
Florelle et Jacques Varennes. — 
Eclair-journal.

Mardi, mercredi et jeudi 
14. 15 et 16 février

Programme double anglais : 
("ZAZA". avec Claudette Colbert.
I "NO RANSOUR", avec Phillips Hol­
mes, Leila Hyams. — Comédie

PETITES ANNONCES
Miiion .» louer 

demande d emploi

î «ou* le 
poor SI.00.

a vendre, meuble* a«*féi. 
ibjel* perdu», etc., ete.
T \ RI F

minimum 40e. ou 3 insertion!

SOURCE D'EAU MINERALE 
A VENDRE OU A LOUER 

Source d'eau minérale naturelle 
“Saint-Georges”, a vendre ou à 
louer. S’adresser a Madame A. Bé

à la suite des nombreuses pressions Quant à offrir son support à M le! langer, 6338 rue De Saint-Valier.

©

curé pour le retour à la morale, nous 
attendons qu'il prouve par des actes 

i ia sincérité de ses paroles, 
j II ne suffit pas de se tenir le ven- 
| ire à deux mains et de s'écrier : 
"c'est mon coeur qui parle !"

Que M‘. Barrette le sache et le 
' dise à ses acolytes.

Un ouvrier de Saint-Jérôme.

DE PHOTOGRAVURE Enrg
MJ[FUE SAINTEaiELXNE — MOKTiîÎAI.

R.-René LABELLE,
prop.

•CCCOOCOKCCOK

A Val Morin
MARQUE DE SYMPATHIES

A l'assemblée du conseil de la 
municipalité de Val-Morin, propo­
sé par M Donat Beauvais, secondé 
par M Emile Vendette et adopté à 

. l’unanimité que c'est avec regret que 
le conseil apprend la mort de M 

j Frédéric Vanier, père de M. Jean­
: Marie Vanier, pro-maire, et beau­
! pere de M. Wilfrid Locas, tous deux 
membres de ce conseil, et les mem­
bres de ce conseil offrent leurs plus 
sincères sympathies à la famille si 
cruellement éprouvée et que copie 
soit envoyée à la famille ainsi qu'aux 
journaux.

C.-A. LORRAIN & Fils
ASSURANCES GENERALES

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Tél. No 58 Saint-Jérôme
Bureau existant 

depuis 38 ans

C O U P O N D'ABO N N E M E N T

L’AVENIR DU NORD, 
a/s: Imprimerie J.-H.-A. 
303 Avenue Parent, 
Saint-Jérôme.

Labelle, Limitée.

anVeuillez trouver ci-inclus la somme de S pour
d’abonnement à votre journal. Veuillez me faire parvenir un reçu.

Nom

Adresse

ABONNEMENT : $1.00 pour 6 mois ; $2.00 pour 1 année 
2 années pour $3.00.

Montréal, tél. DOIlard 0469.

MACHINE A TRICOTER A VENDRE 
Machine a tricoter “Money .Ma­

ker" en parfait ordre, à vendre. 
S'adresser à Madame A. Bélanger, 
6338 rue De Saint-Valier, Montréal, 
DOIlard 0469.

« * »

Faites gros salaire. Soyez en af­
faires pour vous-même. Vendez thé, 
café et 200 autres produits JITO 
dans territoire réservé. OFFRE 
D’ESSAI de 30 JOURS : aucun ris­
que. Ecrivez pour détails complets : 
COMPAGNIE JITO LTEE, 1031 Dor­
chester Est. Montréal.

13-20-27-3-10-17

A LOUER POUR BUREAU 
Trois pièces chauffées, en plein 

centre de la ville. Site magnifique. 
340 rue Labelle, téléphone 380.

3-10-18—C
m m •

MAISON A LOUER 
Maison seule, 10 pièces, avec grand 

terrain, situé rue Saint-Georges, No 
439. Aussi logement 5 pièces, 421 ave 
Parent. Pour informations, s’adres­
ser au Dr Rosaire Lapointe, 441 rue 
Saint-Georges, Saint-Jérôme, tél. 
215.

27-3-10—P
• • •

REPASSEUSES ELECTRIQUES de 
tous genres a louer, à partir de 75c 
par semaine. S'adresser à M. H.-Fl. 
Rochon, 28 avenue LegauJt, Saint- 
Jérôme, tél. 38.

10-17-24—c
* * a

AUTOMOBILE A VENDRE 
Coach Chevrolet 1931 à vendre 

bon marché. S'adresser au Restau­
rant Alex Pilon, 180 rue Labelle, 
Saint-Jérôme.

10-17-24—P* * •
MAGASIN et LOGEMENT à louer 

ou a vendre. S'adresser à Mme Ls- 
Philippe Desjardins. 611 rue Labelle, 
Saint-Jérôme.

10—P
• a •

A VENDRE
Blancs de baux pour loyers, livrets 

de reçus, pancartes affiches de tou­
tes sortes, livrets de comptoir, bloc- 
notes, etc., etc. — Cartes de visite 

J imprimées, faire-parts, toutes im- 
■ pressions. S’adresser à l’Imprimerie 
j J.-H.-A. LABELLE, Limitée. 303 Ave 
I Parent. Saint-Jérôme.

NOUVELLES
DE PARTOUT

A Sainte-Scholastique
Il nous fait plaisir d'informer nos 

lecteurs de Sainte-Scholastique que 
Mlle Fernande Adam es: notre cor­
respondante pour cette localité, et 
toutes les personnes qui aimeraient 
à faire publier des nouvelles dans 
notre journal sont invitées a les 
faire parvenir à Mlle Adam qui nous 
les transmettra Nous publions gra­
tuitement toutes nouvelles : nais­

: sances. décès, mariages, visites, pro­
! menades, voyages etc 

■ * *
— Un grave accident s'est produit 

;à Sainte-Scholastique, samedi der­
nier. lorsqu'un train du CPR a 

i frappé l’a M. E Clément, au
1 passage à niveau de l'entrée du vil­
lage M. Euciide Clément, victime 
de cet accident fut tué instantané­
ment. tandis, que sa femme et son 

; fils âgé de 2 ans furent projetés a 
! quelque trente p.eds de la voie fer­
rée. Les Dr? Alfred Adam et Paul 
Quidoz furent appelés d'urgence 
Prodiguant le premiers soins aux 
blessés on appela une ambulance de 
Montréal qui transporta l'épouse et 
l’enfant à l'hôpital. M. Clément et 
sa famille ve: ..icnt passer la fin de 
semaine chez parents. M. et Mme 
■Joseph Cléme:.' L'enquête fut fai­
te par M Paul Joly, agent de la 
circulation et ceux détectives, en­
voyé.. de la Sûreté provinciale Le 
coroner, le Dr .1 Page, de Salnt- 
Beneit et le.. ,rés rendirent un 
verdict de môrt accidentelle.

Les funérailles de M. Clément ont 
eu lieu mardi lernier. à Sainte- 
Scholastique. On remarquait une 
nombreuse as 1 ance. Nos sincères 
condoléance -, . t famille éprouvée

A l'occasion du congé mensuel, 
les collégiens du Séminaire de Sain­
te-Thérèse pa.,aient la Journée 
dans leur famille, mardi dernier.

— Mlle R Léger, de Lachute, a 
passe ia semai r • chez ses cousines 
Mlles Fortier

Les paroi . . ns de Sainte-Scho­
lastique sont ■: redevables à M. le
curé de !'insi! faveur obtenue de 
l'évêque par son entremise, de faire 
la veille de chaque premier vendre­
di du mois, une heure de réparation 
de onze heure a minuit A la der­
nière adoration nocturne, quelques 
centaines de personnes répondaient 
généreusement a l'appel.

— M. Gaspard Lalande, de retour 
de ses vacance-, a repris ses études 
philosophique Nous lui souhai­
tons plein succès !

Mlles Aldéa Cousineau. An- 
nett- Cousineau ainsi que Mlle 
Brochu sont en promenade à Mont­
réal.

M l'abbé Fernand Fortier, en 
vacances dans a famille, ainsi que 
M l'abbé René Lalande.

Vote de sympathie
La chorale paroissiale offre ses 

sympathies a M Ildège Laporte, a • 
l'occasion du décès de son épouse ; i 

là m. Ernest Sigouin, à l’occasion du 
! décès de son frère, et au R Frère! 
Directeur du collège, a l’occasion du 
décès de sa mère, survenu dernière­
ment.

• • •

A la Chambre de commerce
Il y aura assemblée et élections 

générales de la Chambre de com­
merce de -Saint-Jérôme, jeudi soir. 
16 février, à 8 heures, dans l'une 
des salles de l'hôtel de ville.

Tous les hommes d’affaires de­
vraient se faire un devoir de repon­
dre a cette invitation il y va de 
l'intérêt général de la ville de Saint- 
Jérôme. car tous les projets d'avenir 
ont besoin de leur appui.

Paul-A. CASTONGUAY.
Secrétaire.

• • •

Soirée du Bon Vieux Temps
C'est demain soir. 11 février, 

qu'aura lieu à la salle du marché, la 
grande soiree du Bon Vieux Temps 
organisée sous le patronage de la 
Regent, au profit de notre club de 
hockey de Saint-Jérôme dont les 
exploits nous font honneur.

Déjà un très grand nombre de 
billets ont été retenus et la soirée 
promet d'être des plus amusantes 
Qu'on se rende en grand nombre 
encourager par notre présence, nos 
joueurs favoris.

De retour
Nous sommes heureux d appren­

dre que le Dr Rosaire Lapointe est 
maintenant de retour de l'hôpital 
où la maladie l'a obligé de faire un 
séjour de quelques jours. Son état 
s'est grandement amélioré et il 
pourra reprendre son travail pro­
fessionnel d'ici quelques jours.

La question des loyers
I! est actuellement question de 

location et la note dominante, cette 
année, est que les propriétaires aug- 1 
mentent le prix de leurs loyers, étant 
appelés à payer de plus fortes taxes 
municipales et scolaires.

Démonstration W.ibasso
La Maison R Castonguay désire 

remercier toutes les personnes qui 
ont assisté aux différentes confé­
rences et démonstrations données 
par Madame Duval, de la Wabasso 
Cotton lors de leur grande vente 
de coton.

Noms félicitons également les per­
sonnes suivantes, qui ont été favo- , 
risées par les differents tirages et j 
a qui la Maison R Castonguay a I 
remis de magnifiques draps 
et oreillers, marque WABASSO : 
Mme A Lecouëdic. 244 rue de Ville- 
mure . Mlle Aline Trudel, Ave du 
Palais ; Mlle Cécile Charette. 113 
rue S mit-Georges Mme Chs Lor­
rain, 351 rue Labelle Mlle Berna­
dette Metthé. 55 rue Saint-Georges: 
Mme Chs-Ed Meunier. 450 rue , 
Saint-Georges.

.ACHUTE
295 rue Main

Tel. 258 & 201 Case postale 538
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Raymonci Raymond I

AVOCAT 
Tel. 310

(Edifice Club Saint-Antoine)

Coin des rues Saint-Georges &
Ave du Palais 

SAINT-JEROME
Téléphone résidence : 767
Les samedis et dimanches 

à SAINTE-AGATHE
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Paul Larose L.L.B.
AVOCAT

128 rue Blaiiiville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50
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Louis Mignault
ARPENTEUR-GEOMETRE 

Tél. No 25
320. rue Saint-Georges 

Immeuble Léonard 
SAINT-JEROME

Dr Bruno Rochon
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Rayons X et traitements électriques
340. Labelle

Saint-Jérôme

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de BOUIlASSA .V OU1EAUÎ.T

Tél. 60 — 5 rue I*réfonlaine

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS
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J.-A. Beaulieu, c.r.
AVOCAT

324 rue Saint-Georges 
SAINT-JEROME

Tél. 761 (Hôtel Plouffe)

Jean-Paul Léonard
NOTAIRE 

Tél. No 25
320, rue Saint-Georges, S.-JEROME 

Immeuble Léonard
Succ^ASfur de J - Victor Léonard, reu’Utrateur
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Consultations : 
2 a 4 & 7 à 8 p m.

Tél. 280 Excepté le dimanche

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

EXPERT-COMPTABLE LICENCIE 
ET AGREE

(Chartered accountant ■ 

CONSULTATIONS PRATIQUES 
EN MATIERES COMMERCIALES 

ET FINANCIERES

425, avenue VIGER, MONTREAL

Décès de M. 
VICTOR SAVARD

( es traverses à niveau !
Nous félicitons les occupants

A Brébeuf
Ferme-
Eugène

M Hector Plché, de 
Neuve, chez sa ;oeur Mme 
Alarie.

A M. et Mme François Coupai. 
: née Simone Hervleux, un fils bap- 
i Usé. .Joseph-Gérard-André-Pierre ;
parrain et marraine, M. et Mme 
Gérard Coupai, oncle et tante de 
l'enfant, porteuse, Mme Joseph Cou­
pai. grand'tant» de l'enfant.

A M et Mme Joseph Forest, 
née Brigitte Sanche, une fille bap­
tisée, Murielle-Florentlne-Donalda ; 
parrain et marraine, M. et Mme p.- 
E. Fleurent ; porteuse, Mme Gédéon 
Sanche, grand'mèrc de l’enfant 

| AM. et Mme Georges Dubuque, 
i née Agnès Piché, un fils baptisé, 
Charlff-Auguste-Donat; parrain et 
marraine, M. et Mme Wilfrid Piché, 
oncle et tante, porteuse. Mme Alfred 
Tougas, tante de l'enfant.

Mlle Fiorina Racette est allée 
à Montréal, en fin de semaine.

Mlle Marie-Blanche Coupai, à 
Salnt-Jovlte pour une conférence 
entre institutrices.

taxi Savage, parmi lesquels se trou­
vaient quelques-uns des vaillants 
joueurs dë hockey de notre équipe , 
locale, qui ont miraculeusement 
échappé a la mort, mercredi soir. 
1er février, lorsque l'auto fut heurté 
par un convoi de fret à une traverse i 
à niveau, à la sortie de Lachine. i

Le chauffeur ne vit pas venir le 
convoi à cause de la gelée qui obs- j 
t.ruait les vitres et son auto fut Irai- ; 
né cur une distance d'environ 100 I 
pieds avant que le convoi ne put ! 
arrêter.

Aucun des occupants ne fut griè- j 
ventent blessé, heureusement, mais 
l'automobile a été considérablement 
endommagé.
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Bonne nouvelle
L'invention d'un jérômien

L'engin Rotatif à vapeur Inventé 
par notre concitoyen bien connu. M. 
Régis Guénettc. est un fait accom­
pli, d'après des informations obte­
nues de source autorisée. Vers mai 
prochain, nous verrons circuler dans 
les rues de notre viilc un automo­
bile mû par ce nouvel engin à va­
peur rotatif. Outre cet usage, cet 
engin peut servir sur les bateaux, 
les locomotives, les aéroplanes, chez 
les cultivateurs pour scier le bois et 
différents autres usages. Le nouvel 
auto possède des caractéristiques 
extractdinaires d’économie, de sé­
curité et de confort et est silencieux 
à l'extrême.

C'est depuis 1914 que M Guénctte 
commença à travailler cet engin à 
vapeur rotatif L'inventeur rencon­
tra mille difficultés, mais avec un 
trav.nl constant, et patient, M. Gué- 
nette ne se laissa pas décourager. 
Ses efforts furent couronnés de suc­
cès. Un jour, au grand étonnement 
de ses amis, l'engin rotatif était un 
fait accompli, développant un pro­
dige de force.

Nous félicitons M Guénettc et lui 
souhaitons tout le succès possible. 
C’est un honneur pour notre ville 
d'avoir chez elle un citoyen qui, par 
son travail opiniâtre, a mené a bon­
ne fin son invention qui mérite toute 
notre attention et notre encoura­
gement.
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Livraison postale 
à domicile

A la population de Saint-Jérôme
La présente est pour Informer les 

propriétaires, locataires et résidants 
de la ville de Saint-Jérôme que le 
ministère des postes inaugurera, le 
premier avril prochain, un service 
de livraison a domicile dans la ville. 
Fin conséquence, tous les proprié­
taires. Icoataire ; et résidants sont 
requis de faire installer jxjur le 15 
mars prochain, â chaque porte ou 
logis, une boite aux lettres ou faire 
une ouverture dans la porte (passe 
aux lettres t pour permettre au fac­
teur de déposer le courrier postal.

Le service ne pourra commencer 
avant que les propriétaires ou loca­
taires, dans une proportion de 90%, 
ne se .«oient conformés â cette or­
donnance.

Le ministère recommande les pas­
ses aux lettres de préférence aux 
boites aux lettres.

J.-II. DESJARDINS,
Maître de Poste.

Nous avons le regret d'annoncer 
le décès de M Victor Savard, autre­
fois de Saint-Jérôme. Il était le 
fils de notre ancien concitoyen, feu 
M. Joseph Savard Employé de ban­
que il quittait notre ville, il y a 
plusieurs années, mais il comptait 
encore ici beaucoup de connaissan­
ces et d'amis.

Il est mort â Montréal, le 9 février, 
lâ l'âge de 51 ans Sa femme, née 
| France Brandt, lui survit 

du j Les obsèques auront lieu lundi.
13 du courant Le convoi funèbre 
partira de la demeure du défunt, 
6914 rue de Saint-Valier, a 8 15 h. 
pour se rendre â l'église Saint- 
Edouard où le service sera célébré, 
et. de lâ. au cimetière de la Côte- 
des-Neigcs

Nas profondes condoléances à la 
famille

Décès de Madame 
ARTEME PICHE

Le 30 janvier dernier, est décédée 
â Saint-Jérôme. Mme Artème Pi- spirituels, 
ché. née Bernadette Beauine. âgée ’ railles, 
de 51 ans.

Elle laisse dans le deuil outre son ! u immun

époux, neuf enfants Paul. Liliane, 
Marguerite. Jacques. Jacqueline. 
Thérèse. Cécile, Fernande et Roger; 
son j ère et sa mère. M et Mme Oli­
vier Beauine, de Saint-Jérôme; ses 
beau-frères et belles-soeurs: Mme 
Emile Bohémier. née Laura Beaui­
ne. M et Mme Albert Allaire, née 
Emilia Beauine, M et Mme Edouard 
Tourangeau, nee Germaine Beaui­
ne. tous de Saint-Jérôme, M. et Mme 
Arthur Beauine. de l'Abitibi. M et 
Mme Emile Beauine. de Mont-Lau­
rier. M et Mtne Paul Beauine, de 
Ferme-Neuve. M et Mme Paul Gau­
thier. née Juiiette Beauine. de l'A- 
bitioi M et Mme Eugène Guénctte. 
née Berthe Beauine, de Saint-Lau­
rent. M et Mme Alfred Piché de 
Saint-Jérôme. M et Mme Philippe 
Pich • M et Mme Edouard Piché. 

'de Vaudreull, M et Mme Alfred 
Lorrain, née Audélie Piché, de Saint- 
Jérome. M et Mme Donat Richard, 
née Laurette Piché. de Trois-Riviè­
res. M et Mme Edmond Piché. de 

| La val-dés-Rapides, plusieurs ne­
veux et nièces.

Les funérailles ont eu lieu jeudi 
dernier. 2 février, à neuf heures, 
en l'église de Saint-Jérôme.

La famille remercie sincèrement 
toutes les personnes qui lui ont té­
moigné de la sympathie soit par 
visite, offrandes de messes, bouquets 

ou assistance aux funé-
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